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Our faire voirl’infubfiftence
E-

des motifs, que la France a fait
publier, dans la veuë de colo-
rer l'infraction de la Paix, dont

PEurope jouifloit à laquelle en plus d'u-
ne occafion l’'Emperetur a tant facrifié de
{fes Dtoits on peut hardiment provocquer
aux pieces mêmes, qu'Elle a trouve bon
de citer à fgavoir à la Declaration .faite
en fon nom au mois de Mars pafse, re-
panduë avec foin affeCation avant mê-
me qu'elle fut connuë à la Cour de Vien-
ne à celle que l'Empereur n'a pas pû {fe
difpenfer d'y oppefer; à l'infinuation qui
a êté faite au Primat de Pologne par le
Comte de Welfcheck conjointement avec
les Miniftres de Ruflie de Pruffe. On
N'a quà lire toutes ces pieces pour juger, fi
la Cour de France eft en droit d'en inferer
que Empereur a voulu la Gaerre qu’il l'a
renduë necefaire qu'il a outragé le Roy en
ce qu'il y à de plus facré parmi les Souve-
rains, en fin qu'il a voulu difpofer d'une Con-
ronne independente de l'Empire avant qu'el-
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le fut vacante donner des ordres à la Re-
prblicque de Pologne €5° la menacer pre-
cipiter les Polonois dans la fervitude;
fous le Titre de Protecteur les rendre une Na-
tion tributaire ES fubjuguée, Le monde im-
partial ne fe laiflera pas ebloiiir par des ex-
preffions entafsées avec art, mais deftituées
de ce qui devroit leur donner toute la for-
ce, c’eft à dire de la verité. Et qui auroit
jamais pensé, que pour fonder le pretendu
outrage, dont la France fe propofe d'effacer
par une fanglante Guerre jusques aux moin-
dres traces elle voulut avoir recours à la
Declaration menaçante,, fäite en fon nom,
fans aucun fujet, à la reponfe egalement
remplie de moderation de dignité, que
par fà demarche Elle s'etoit attirée? Voilà
affîrement un motif de faire la Guerre,
dont l’Hiftoire ne fournit aucun exemple.
Si pour des menaces pour des infultes on
eft en droit de la faire, l'Empereur dès long-
tems auroit pû tirer vengeance des termes
peu mefurés du ton imperieux dont la
France seft{ervi, pour annoncer d’une maniere
praticquée d'elle feule [æ Volonté à toute L Eu-
rope, Le public n’a pas differé jusqu'à pre-
fent, à faire le jufte parallele encre l'une
l'autre Declaration, ce que l'on en dit
dans les motifs des refolutions du Roy, re

a luy
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luy fera pas trouver dans celle de l’ Empe-
reur des rermes offenfants, qui n’y font pas.

Mais fans s’arrêter d’ avantage a une reflle-
xion, rendue fuperflue par le jugement an-
terieur qu’en ont porté toutes les Cours
impartiales de l'Europes on croit ne pouvoir
mieux demontrer le néant des motifs, par
lesquels la France s'efforce en vain de colo-
rer une Guerre injufte qu’en expofant fim-
plement ce qui seft pafse au fujet de l’Ele-
Étion d'un Roy de Pologne, Et dans cette
expofition on ne citera aucun faic, qui ne
foit ou aver£ par des actes authenticques,
ou fonde fur la notorieté publicque, ou trés
bien connu à la Cour de France, avoué
de fes propres Partifans,

Avantmême que le Thrône de Pologne eft
devenu vacant, le Primat, fon frerele Palatin
de Kiovie le Grand Marechal de la Cou-
ronne, joints aux Princes Wiesnowisky, San-
gusko, Radzivil, Lubomirsky d'autres Sei-
gneurs des plus Illuftres du Royaume avoient
conçu quelque crainte, que par la grande fa-
veur confiance dont le feu Roy honoroit
le Comte Poniatowsky ceux quiluy étoient
unis, ce Prince ne fut porté à donner atteinte
au /iberum veto qu'onreconnoffoitalors faire
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la bafe le fondement de la liberté de la Re-
publicque de fa Conftitution. Pour en
prevenir les fuites, ils fe font adrefsés à l Em-
pereur à la Czarine. Ils ont reclamé leur
Guarantie leur appuv. Ils les ont prié d
envoyer un corps des Troupes {ur les frontie-
res pour étre à portée de fecourir la Republic-
que; ce fucpar ce motif, que le Primat a
montré tant de zele pour le renouvellement
des anciennes liaifons, qui depuis deux fie-
cles fubfiftent entre l’ Augutte Maifon d* Au-
triche la Sereniflime Republicque de Po-
logne. Tous ces faits on été plus d'une fois
mis en avant dans les Ecrits adrefsés au Pri-
mat, jamais le Primat n’a osé les contre-
dire. Ils n’ont pas echappé à la connoiffan-
ce du Marquis de ‘Monty, la Cour de
France fut une des premieres à ne pas les
ignorer, Enfin fi l’ aveu tacite du Primat,
dont le témoignage ne doit pas être fufpe&
à la France, he fuffifoit pas pourles mettre
hors de doute, il feroit aisé à la Cour de
Vienne d’en produire des preuves des plus
convaincantes, L'Empereur feclon la mode-
ration pacificque, qui accompagne toutes fes
démarches ne voulut rien precipiter. La
Diete de l'an 1732. fut rompue dans ces en-
trefaites, la marche de fes Troupesfufpen-
due. À l'approche dela Diete, quia precedé

Ja
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la mort du feu Roy les mêmes fupcons fe
renouvellerent. Mêmes frayeurs parmi les
Grands de Pologne, mêmes prieres adrefsées
à l'Empereur à la Czarine lesquelles fu-
rent fuivies par des nouveaux ordres pour
former un campement en Silefie.  L' Empe-
reur comme Souverain de fes Royaumes
Etats hereditaires n'avoit fans doute à en
rendre aucun compte à qui que ce fut. Ja-
mais il ne s’eft mis en peine de la marche-
des Trouppes Françoifes, qui ne fortoient
point des frontieres du Royaume, n'ayant
jamais rendu reponfable la France des diffe-
rents campemens, quony a trouve bon de
faire, il ne s’attendoit pas, que celuy, qui a
été formé en Silefie, dût etre cité un jour
par cette Couronne pour luy anoncer
faire la guerre, La mort du feu Roy fitchan-
ger les fentimens du Primat. Abbandonnant
fes Illuftres amis il fe lia avec ceux mêmes,
dont les veuës luy avoient paru peu de jours
auparavant fi prejudiciables au bien de {a Pa-
trie, On ne pretend pas développer ici les
motifs, quil’y ont engagé; ils ne tourne-
roient pas à fon honneur qu’on veut me-
nager autant qu’il eft poflible. La Cour de
Vienne reçut la nouvelle de cette union qua-
fi auflitôt, que celle de la mort du feu Roy.
Elle ne crut pas devoir à caufe de ce change-
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ment alterer les difpofitions folicitees peu au-
paravant par le Primat luy-meme. Ses amis
delaifsés les reclamoient avec plus d'inftance,

même dans les elections precedentes la Cour
Imperiale a ete attentive à guarantir fes con-
fins contre les incurfions, qui dans un tems
d'agitation de trouble chez les voifins font
toujours à craindre. Outre ce foin la Cour
Imperiale eut encore celuy de s'ouvrir à fes
Alliés.  L'evenement étoit intereffant pour
toute l'Europe, il touchoir quelques uns
d'entre eux de plus près. En vain pretend-
on tirer de cette attention de cette fide-
lité, que l'Empereur devoit à fes bons Al-
lies, un titre d'offente pour la France. ‘On
n’a eu garde de Luy témoigner la même con-
fiance. On étoit trop bien inftruit de ce qu
elle tramoit par tout, depuis que par le Trai-
té du 16. Mars 1731. la-tranquillire de l’Eu-
rope a ete affermie fur un pied auffi folide
auffi permanent, quil fe pouvoit faire, Dès
ce moment les difpofitions pacificques de la-
France aux quelles l'Empereur avoit repon-'
du par tant de complaifances, même jusqu’
à fe préter à un Congrès de Pacification au:
milieu de la France fe font evanouies. On!
atache de femer de la defunion par tout, Orr
rva cefse de tendre des pieges à des Puiffances
les plus interefsées au maintien de l'Equili-

bre
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breen Europe. Toutes fes demarches ten-
doient.au meme but, dès longtems elle
‘épioit une occafion favorable, pour mectre en
execution ce qu’elle croyoit avoir fi bienpre-
paré. Ce ne füt donc pas à elle, que l'Empe-
reur s'eft adrefsé. Mais par là quel tort luy
at-il fait? Il étoit.permis.à la France de com-
munigner avecfes Alliéesfur ce qu'elle croyoit
être de fon interèt, de prodiguer fon or, d
employer fes artifices {es maneges pour fai-
re monter für le Thrône le Candidat, qui luy
etoit agreable, pourvu qu'elle n’entréprit rien
au prejudice des Conftitutions tant anciennes
que modernes du Royaume que fes partifans
ufaffent de violences, qu'ils ne contraignif-
fent les fuffrages aui devoient étre libres,
qu’ils ne renverfatfent le //berum Veto fans
lequel la liberté de la Republicque ne peut
fubfitter. Il étoit donc egalement permis à
l'Empereur d'employer de concert avec fes
bons fidels Alliés tous les moyens compa-

,tibles avec le droit d'une libre Ele&tion pour
faire donner la preference à celuy> qui luy
paroifloit mieux convenir à fes interêts
à la tranquilliré publicque: ce font les bor-
nes, dont il n’elt jamais fort. L'Empereur
ne pretend regler ni fes confeils, ni fes prin-
cipes, nifes deffeins felon le goût de la Cour
de France, maisil a toujours été tres eloigne
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‘d'en former, qui fuffent contrairesà là liber-
te Polonoife.  Tamais‘ni avant ni apres la va-
cance du Thrône ce Prince n° eft entré…
dans des engagemens qui y -donnaffent at-
teinte, ll connoit trop bieh fes interèts, pour
vouloir concourir à changera forme du Goti-
vernement en Pologne, Iliveurla maintenir,

il ne variera jamais ni dans :ce principe
ni dans ce deffein. C’eft‘ce que l'Empereur

‘a'‘donné à connoîtte par les Declarations mê-
rnes, que l’Autheurdes motifs s emancipe de

csDe- traiter injurieufés, Mais leur teneur,
claration
«f inpri qu'on Va rapporter, füffira pour refater une im-
méêN.1.feustes à, PUtation egalement #2ju/fe EP indecente. For-
fromes CE par la Declaration fi peu mefurée de la
fe France d'explicquer fes fentiments au fujét
rad. de lEleGion dont il s'agiffoit, il n’a pas
cie dem hefité d'afsûrer qu’il nepretendoit aucunement
da Copiejointe aux ‘borner les faffrages d'une Nation libre: a un
Morifs.Cure Re fêul fisjer ES’ qu’ il ne fouffrira pas qu'au-
Lee, cuns moyens contraires aux Droits d' uhe
N.2 libre Election; tels qu'ils fe trouvent établis

par:lés Conflitutions prefêntes du Royanme,
y fosent employés, quand meme on voudroit
s'en fervir pour faire monter fur le Throne
de Pologne un Candidat, äuf d'ailleurs Eny

 froit agreable. Quelle eftlinjure qui en
refulte pour la France Ces mêmes fenti-
mens furent repetés dans la lettre ecrite le

14.
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14. d' Avril au Primat de Pologne, par la- Cette ler-

tre eft tm-
quelle l'Empereur l’affure dans des termes primé.
les plus amiables gracieux que fes [ox-
haits fe bornoient à voir elire felon les Loix
du Royaume par les libres ES unanimes [uf-
frages de la Nation Polonoife, un Roy TE L
QU'IL PUISSE ETRE, du quel la Repu-
blicque 1 auroit aucune oppresfion à craindre,
ES les voifins un bon ED paifible voifinage à
fè promettre. Pour quelle efpece des mena-
ces, des expreffions fi douces fi tendres
peuvent elles pafler à Et eft-ce ainfi
qu’on s’explicque quand on veut rendre
une Nation tributaire 65 [ubjuguee Ceci
fe paffa avant l'ouverture de la Diete de

Diete de: Convocagion. -L'authôrité des Non-
ces, qui y font.affemblés, ne s'etend pas
jusqu'à reflraindre le choix illimité de ceux,

B2 qui{a
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qui ont tous unanimement à concourir pour
FEleétion d'un nouveau Roy. Cette con-
fideration n'empeçha pas le Primat fes
adherans de l'entréprendre. ‘Et comme
plufieurs membres de la Republicque foit
du Senat, foit de la Nobleffe, vouloient
s'y oppoler les uns'furent maltraités

les autres menacées d’ etre jetres par la
fenêtre En même tems on fit courir
le bruit, que plufieurs milliers des Turcs.
des Tartares étoient prets à affermir Stanislas
fur le Thrône de Pologne. On fuppofoitdes
grandes revolutions dans les Païs hereditaires
de l'Empereur &ydes revoltes dans ceux
de la Czarine. Tantôr l'une, tantô: l’au-
tre de ces dewx Puiffances étoit en négocia-
tion avec la France pour forcer les antagoni-
ftes de Stanislas à le choifir pour leur Roi,

rien ne fût onits pourintimider ceux, qui
n’étoient pas à la portée de s’éclaircir dela ve-
rite des faits, qu’on leur debitoit.. Tels ont
eté les moyens, qu’on a employés pour
affermir par ur ferment folennes la barriere
au“on à prétendu metre nom aux defeins de
b Empereur; qui alors n° étoit pas lié encore

avec l'Elecéteur de Saxe mais au choix il-
imité, dont la Natiori: Polonoife devoit
jouir. Plus un engagement tonfacré par la
religièn eft en luy même refpeétable plus

la
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la volonté de ceux, qui le contra&ent, doit
être libre plus or: a fujet de fremir d'
horreur, quand on le voit arracher par une
tnjufte contrainte, ‘Un femblable ferment ne
lie point les confciences, ceft ce qui a de-
terminé la Cour de Rome croire fuperflue l
-abfolution que quelques Particuliers luy
demandoient. Mais peut-on dire la mêmE comme
chofe du ferment prete par lePrimaten I 704, #7vrimé

de celuy, par lequel pour captiver les
efprits à la Diete de Convocation il s° étoit
ebligé de fon propre mouvement, à ne ja-

É

Mais proclamer un Roy dans une fciffion É
Et ceux qui au prejudice de l’ entiere liberté: É

‘des fufrrages de leurs compatriores preten-
doient établir une exclufion nouvelle d’
une fi grande etendiie ont ils-droitou bonne:
grace de {e recrier, quand ces mêmes com-
patriotes leurs oppofent une exclufion dèsJongtems etablie par les Loix Ce n’eft pas. Ë
pourtant à cette derniereexclufion,quela Cour
Imperiale entend de provocquer, Elle nes’ at-
‘tribue pas/ authorite deprononcer fur ce quis'efk É
Ppafsédans l'interieur dela Republicque,ni de de-
erder en Levislateur Souverain des Loix qui doi-
-vent{ub/irer en Pologæe. L'Empereur de noto- Ëñ

rieté publicque n'a ewaucune part ni à laConte-
deration de Sendomir, ni à ce quis'eft pafsé em

T71 6.&1717.1L n’ycftintervenu nupar fesCon-

B 3 fcils,
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4 (14 Defils, ni par fes principes, En fidel Allié il
cultivera toujours, avec grand foin une
amitic, oui Luy eKk auffi precieufe, que
celle de M, Czarienne il.rempli-
ra en tout tems en toute occurrence les
engagemens contradtés avec Elle. Mais ces
engagemens ne s’ étendoient pas jusqu’à don-
net exclufion à Stanislas, lorsqu'il auroit
£te libremement unanimement élu. -S. M.
Czarienne fe croyt fondée à le faire pour

:des motifs, etablis fur des Conventions fa-
lennelles, qui Luy font propres, Ni l’Em»
pereur ni-la France n’ont /'authorité-depro-
noncer {ur ces motifs, rien ne peut difpen-
ferle premier à remplir les devoirs d’ un bon

fidel Allié envers une Souvetaine qui n’a
Jamais manqué à en ufér de même envers
Luy, La Cour de France ne peut pas igno-
rer, que l'Empereur s’eft tenu renferme en
ces bornes, puisqu'elle s’étoit flatté, quoy-
‘queen vain, d'alterer à ce fujet la bonne in-
.telligence qui fubfitte heureufement entre
.ce Prince la Czarine. On na pas man-
.qué d'infinuer à celle-ci; que l'Empereur ne
.montroit pas affez de fermeté, que la Ruf-
fie ne tiroit aucun profit de fonamitié,
quon Luy manquoit au.plus. fort dù be-
foin, à la premiere occafion qui fe prefen-
toit de fecônder fes veles. Ces infinuations

orti-
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artificieufes n’ont pas eu le fuccés qu’on s’en
-promertoit. Aprés avoir donc declamé en
‘vain à--St. Petersbourg contre les menage-
‘mens'de'l’Empereur, on Luy fait aujourd-
huÿ ün crime de F union étroite avecla Cza-
rine dont il fe glorifie, Tout ceci ne fe
‘Ppouvoit pas.paffer fi{ecretement que plu-
‘fleurs Miniftres etrangets qui {fe trouvent
à la Cour de Ruflie n’en euffent. connoif-
fañice, on ne balance pas de fe rapporter
à Jeur témoignage.

Mais il féroit fuperflu de dire davantage
d'un cas, qui n’ exifte pas, Stanislas n’a été
ni librement ni unanimement elu. Et aprés

‘tant de milliers d’oppofants, qui fe font ma-
-nifeftés aux: yeux de tout l'Univers, on ne
-s'attendoit pas, que la Cour de France fon-
“deroit la jufticc de la Guerre;. qu'elle a com-
"mencé, {ur-la prétendue-unanimité des fuf-
frages'en faveur'de. Stanislas, Ce n*eft paslà
le tout. Laliberté opprimée par fes partifans
.n’eft pas moins evidente; .que le defaut d’una-
‘mimité al’ égard. de fa proclamation. Le Pri-
mat luy même ‘n’a ‘pas osé nier les violen-

Er

7

‘ces, qui ont été cimmiles à la Diete de COn- co ve-
vocation, Jl a été oblige d'en faire l’aveu à'#feper tes

pieces tm-fes compatriotes, quoyqwil tachat d'ex- primée
tenuer là chofe le monde Chretien n’énvi- Ne fa

‘{agera Jamais comme #7 petit inconventent la

force,
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‘force ,qu'on employoit pour arracher un fer-
ment qu’on n’étoit pas en droit d’ exiger,
L'Empereur informe de ce qui fe paffoit à Var-
fovie, à qui des Illuftres Cytoyiensde la
Republicque touchez des malheurs: de Jour
Patrie, ont eu recours, ‘ra pas pu moins fai-
T6 que d'ordonner àfon Ambaffadeur en Po-

CænpSlogne de faire là deffus ‘des. reprefentations
Jsasen convenables au Primat, Ces reprefentations
ef} impri-méieN. sp'eurent aucun effet. Le Primat çontirma

toûjours fon train, s'il ufort de violence
enversfescompatriotes, il manqna de refpe&
à l Empereur à d'autres Têtes couronntes

eiUsiver-dans les Univerfaux, qu'il fic publier pour la
faux ft cenue. des Antidietines qui avoient à prece-
mprimés7 “der Ja Dicte d’ Ele(Œtion, En vain fe flattoit-

il d'impofer à la Cour Imperiale par le pro-
Fond refbelt qu'il remoignoit, comme il etoit

cuer-jufte ‘à Empereur-dansia Lettre, qu’il Luy
effimpriméx. 3. adreffa peu de tems après. Ces conteftations

fecretes n° effaçoient pas l'indignite de fon
Cargo proccde public, la repontede l'Empereur,
Je eflimpri-miN,s= quoique beaucoup .phis moderte, qu'il.ne

la meritoit, fut pourtant telle, qu’il avoit
‘lieu d'en conclure, qu’ on ne fe laifsoit pas
éblouir à Vienne par fes artifices, groffiers.

-Depuis ce tems la fon emportement alla tai-
jours en augmentant, quelque foisfiloin,
que le Marquis de Menty en avoir honte luy

“même.
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ces qui ÿttaita contre le Droit des Gens les Miniftres Sa- on de
xons. Sur la depofition d’un Prêtre excommu- 27e.
nié pour fes forfaits ils furent cités devant le primés
Tribunal des captüres, Leurs noms furent in=
ferés dans la fentence prononcée par ce Tribu-
mil, le tout fut annoncé publicquement au
Peuple, lorsque l'execution s’en fit par les mains
du bourreau. Un procedé fi enorme eft incon-
Au aux Nations Barbares, il fera d’une tâche
eternelle à la memoire du Primat. Le Nonce
du Pape, l’Ambatladeur de Empereur, les Mi-
niftres de Ruffie, d'Angleterre de Prufle d’
Hollande fe font crû obligés de faire caufe com-
mune, pour demander fatisfa@tion de l’outrage
fait au charaGtere facré des Miniftres publics.
Quel jufte que fut leur demande, il ny eur
pas moyen de lobtenir, on crut fe tirer d’
embarras en falfifiant le Protocole du Tribunal
des captures,

RD

Plus le tems de la Diete apprôchoit,
plus le Primat fes adherants donnoient
a connoître, que ce n’étoit qu’à force des
violences qu’ils efperoient de reuffir dans
leur deffein. Le même efprit, qui sé-
toit fait fentir à la Diete de Convocation
fe fit encore fentir aux Antidietines, qui pre-

C cedoient
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V6 (18) VZG€edoient celles de l’Eleétion. Enfin le tems
de la derniere étant venu, on fe hâta d’ache-
ver l’ouvrage y qu'on avoit commencé fans
metre aucunement en peine de ce aue les Loix
prefcrivent pour qu’une Eleétion foir valable.

L«R-Qn ferma l’oreille aux proteftations de plu
lation dequi fe Îi1eUrs milliers de citovens on n’ecouta point
ci les propofitions des Candidats qui auroient
la Prclw- pû fe prefenter l’audience fut refusée à ’Am-
mation de
Sunisus, baffadeur de l’Empereur 5 on ne fe fentoit pas
Pt la confcience affez nette pour proceder a l

examen des extravagances point d’égard
pour les oppofitions faites au champ d’Ele-
étion même les cris du grand cortege, dont
contre les Loix le Primat fe faifoit accom-
pagñier pour violenter les fuffrages fervoient à
les étouffer enfin contre le ferment fait à la
Diete de Convocation, contre les fenti-
mens de plufieurs de ceux mêmes, qui favori-
foient Stanislas, mais qui deplorgient encore
plus les malHeurs, qu’attireroit à leur Patrie une
{ciffion le Primat proceda le 12, Septembre à
{a proclamation. Voilà ce qu’on appelle dans
le Manifefte Francois re tranquilité, que
la juffice feule peut infpirer au milieu des
dangers Une Unanimité, qui annonçoit la vo-
lonté du Maitre des Roys, Dieu permet fans
doute lemal, mais il ne le benit pas, il ne

peut
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"26 19 VEpeur que Je haïr. Ce n’eft pas de fon faint
nom qu’on devroit colorer des faits tels
qu'on vient de rapporter, fondés fur la no-
torieté publicque juftifiés par Pevenement

aux quels Stanislas luyy même a paru
fenfible. ll trouvoit la fituation des affaires
en Pologne bien differente de ce qu’il avoit
crû fr les rapports envoyés en France.
Cependant les chofes avoint été poufsées
trop loin pour reculer. On tenta donc
de s’affurer des ‘libres fuffrages des oppofans
par la voye des armes. On fçait que fe-
son les Conftitutions de Pologne avant l’ex-
piration du terme fixé pour l’Eleétion il
elt libre à un chacun de perfifter ou de re-
trater fa proteftation, &Z que pendant cet
intervalle perfonne ne peur etre inquiet au
fujer de la reconnoiflance d’un Roy. Mais
après avoir tant fait pour fouler aux pieds
la liberté Polonoife, on n’a pas crû devoir
refter en fi beau chemin l'impetuofitt du
Primat de fon frere fçavoit franchir cou+
tes les barrieres, que les Loix oppofoient à
leurs entreprifes. Il fuc donc reforu de fur-
prendre ceux qui campoient au de là de la Vi-
ftule, pour avoir plus de fujet de crier à l’una-
nimicé des fuffrages, Mais le coup man-
qua, cette nouvelle entreprife ne fervit
qu’à mettre dans un plus grand jour la con-
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trainte les violences  commifes cy devant.
On fentit Peffet, que cela devoit produire au-
près de la Nation; quoyque les Gardes de
la Couronne euffent été employées a cete ex-
pedition on voulut faire accroire au pu-
blic, qu’elle s’étoit faite à Pinfceu de Sta-
nislas, on renvoya aux  proprietaires
ce qui du bagage pris avoit été fauvé du
pillage.

Les chofes changerent de face a l’appro-
che des Troupes Ruffiennes mais bien loin,
que ce changement diminuat les excès des
partifans les plus affidés de Stanislas, il ne
{ervit qu’à les augmenter. L'entrée des Trou-
pes Ruffiennes en Pologne avoit êté follicitée
par un grand nombre des Seigneurs Polonois,
Ce fait peut etre prouvé par plus de 8o, lettres
‘addrefsées à-la Czaarine, Ces Troupes ne font
donc pas entrées contre le gré de la Re-
publicque mais à Pinftance de fes plus illu-
ftres Citoyens; elles font venuës comme amis,

non comme ennemis, pour maintenir en
tout fon entier la liberté Polonoife, non pour
la renverfer. Les mêmes inftances ont êté fai-
tes à l’Empereur. Il pouvoit fans doute s’y
preter, fans paîler pour l’aggreffeur auffi peu
qu’il auroit pû paffer pour tel, fi avant la

mort
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mort du feu Roy les chofes fuffent venuës
au’ point, que les inftances du Primat auroient
eu lieu. Le même objet, c’eft à dire le main-
tien du /berum veto fubfiftoit toujours,
cet objèt n’a de liaifon avec Stanislas qu’autant
qu’il eft renversé à fon occafion, que les Po-
lonois opprimés reclament l’appuy de leurs voi-
fins, pour ne pas perdre ce que leurs ancêtres
leur ont transmis de plus pretieux. Les chofes
ne changent pas de nature, puisque le Primat a
changé de {entimens.

Quoyqu'il en foit les Troupes de l'Em-
pereur n’ont pas touché le territoire de la Re-
publicque, les plaintes de la France fe reduifent
aujourdhuy à ce que l’Empereur n’a pas diffuadé
la Czarine, qu’il a approuvé fa conduite.
Mais fans examiner fi la Czarine auroit été
d'humeur à fe laiffer diffuader, quel titre pour
faire, la guerre à Empereur peut avoir la Fran-
ce, à caulfe que ce Prince ne penfe pas fur les
affaires de Pologne comme pente la Cour de
France? Jusqu’ici des faits ont êté allegués par
les Puiffances, qui alloient faire la Guerre aux
autres. A‘ Pheure qu'il eft, des fimples fen-
timens doivent remplir le vuide fervir à la
juftifier. Ce n’eft donc pas à Empereur à
faire l'apologie de lentrée des Troupes Ruf
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VA (22 SGfiennes, On ignore ce, que Pon veut dire
par les derniers excès, qu’on leur impute.
On fçait au contraire, que ces Troupes cnt
vecu en payant les vivres, qu’on leurs four-

Ôniffoit, n fçait que leur arrivée êtoit atten-
due avec impatience, regardée comme le
feul remede qui pourroit tirer la Republicque
de l’oppreflfion de fes propres citoyens, qui
y affetoient un defpotisme. Si les fenti-
mens de la Nation avoient eté unanimes en
faveur de Stanislas, pourquoy attaquer ceux,
qui étoient campés à Praag? Pourquoy ceux-
ci ne fe rendaient ils pas aux invitations, qui
leurs ont êté faites dans un tems où les
Troupes Rufliennes étoient encore fort eloi-
gnées à Pourquoy alloient -ils à la rencontre
de ces dernieres à Pourquoy les fuivoient-
ils fur leurs pas: Pourquoy ne fe joignoient-
ils pas au Palatin de Kiovie? Pourquoy ne
prenoient ils pas la roure que le Primat avoit
pris) Ou pourquoy ne fe reriroient -1ls pas chez
eux? Qui forcoit les oppofans à en agir au-
trement Enfin peut-on dire que dans le
champ d’Election 1l y avoit aulli peu de con-
trainte, qu’il y en eur de l’autre côté de la Vi-
ftule?

Cependant le revers de fortune ne dimi-
RUOIL en rien l’emportement dy Palatin de

Kio-
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Kiovie, Il le pouilà jusqu'à un point, dont
PHiftoite ne connoit aucun exemple,
qu’on n’a eu garde d’imiter fur le Palais
de PAmbaffadeur de France. Pour f fou-
ftraire. aux violences infültes dont contre
le droit des gens les Miniftres de Ruffie
de Saxe Étoient menacés ils ont été obli-
vés de fi retirer chez l’Ambaffadeur de
FEmpereur. ls y trouvoient un azyle, É
qu’on n’auroit pû ni voulu refufer au Mar-
quis de Monty s’il avoit été dans le même
cas bien loin d‘en fruftrer les Miniftres des
Puiffances fi étroitement liées avec ce Prin-
ce Nouveau motif pour la France de luy
faire la Guerre Peu s'en fallut, que le
Comte de Welfcheck n’euc luy même be-
foin d’un azyle On ne vouloit pas moins
à fon Palais, aux perfonnes de ceux
qui s’y étoient refugiés qu’aux Palais qu’a-
Voient occupés Cy devant les Miniftres de
Ruffie de Saxe. Les fortes reprefenta-
tions du Nonce Apoftolicque ont empeché
ce malheur, mais elles n’ont pas pû em-
pecher que les Palais des Miniftres de Ruf-
fie de Saxe ne fuffent affliegés en forme
lun forcé pillé, Pautre receu à com-
pofition,, Scene à laquelle la pofterité au-
ra de la peine à adjoûter foy. Et voilà les
exploits heroïcques par où au milieu des

dan-
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GS C 24 VEdangers les partifans les plus affidés de Sta-
nislas ont fignalé leur courage. Mais quoy-
que le Palais du Comte de Welicheck n’air
pas été forcé comme les autres, il fut pour-
tant refferré fort étroitement. Toutes les
avenües en furent occupées, toute com-
munication coupée à ceux qui sy trou-
voient enfermés, Ce fut en ce tems que
les bien intentionnés procederent de leur co-

“té à PEletion d’un nouveau Roy avec les
formalités accoutumées, dans le même
endroit, où Cy-devant avoit -êté élû Hen-
ry de Valois, connu parmi les Roys de
France fous le nom de Henry ’Troifieme,
Il paroit que la providence a permis les
exces du Palatin de Kiovie pour mettre
dans un plus grand jour Pinjuftice de la
guerre qu’on fufcite à l’Empereur les
veiies dangereufes de la France qu’elle s’ef-
force en vain de cacher aux yeux de P’Eu-
robe, À veine at-on laifse au Comte de
Welfcheck la liberté d'informer f@ Cour
de ce qui s’eft pafsé depuis le 12. de Se-
ptembre jusqu’au premier d'OËobre. Mais
jamais il my a eu moyen de luy faire
parvenir les Ordres de ‘Empereur für ce
qui étoit arrivé dans cet intervalle. Les Cou-
fiers, quon luy envoyoit, furent renvoyés

3



Lode 0 A ET ON ame 2 000 Le M RE Ta6 10 a AS ——e CEE: 10 mere TES à SE PP ASAT SET SMUOSF mr

2 7

(25)
à Bteslau ceux qu’il depechoit pour fa
Cour arretés en chemin maltrairés, quoy-
que l’un d'entre eux fût pourvü d'un paf-
feport du Palatin de Kiovie. On imputoit
aux brigands des excés fi enormes. Mais
c’étoient des brigands d’une efpece fingu-

‘liere qui ne vouloient qu'aux depeches
que portoit le Courier, non à fon argent

à fes hardes, .Fn un mot toute com-
munication luy fut ôtée tant avec fa Cour
qu'avec les Polonois.  Celt cependant à
l’Empereur, que la France fe prend de tout
ce, qui eft arrivé en Pologne, mais penfer-
elle en impofer à toute l’Europe en cou-
vrant {es viies par un pretexte fi frivole
Tsa vacance du Thrône de Pologne n’eft
qu'une occafion, dont|-elle fe faifit pour
mertre €n execution les vaftes projets, qu'el-
le meditoit auparavarit ,j qu’elle avoit
prepare dès longue main. Tant que la Fran-
ce ne s’étoit point relevée des pertes de la
derniere Guerre, elle affectoit à faire paroitre
des difpofitions pacificques, mais fans perdre

-jamais de veüe fon objet favori d'élever fur
les ruines de lAugufte Maifon d’Autriche
une puiffance formidable à toute l’Europe.
L'extenfion des limites du Rovaume luy
avoit attiré trop d'ennemis fous le feu Roy
pour {e {ervir de ce moyen, Elle en trou-

D voit
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voit un autre plus caché mais pas moins
sûr pour parvenir à fes fins, c*eft à ce
dernier, qu’elle a crû devoir s'attacher, La
Maifon d’ Autriche eft accéutumée à com-
battre pout la liberté de l'Europe. Sa
puiffance étoit un obftacle incommode, que
la France trouveroit toujours en fon clie-
min, lorsqu'elle voudroit mettre en exe-
cution fes vafttes deffeins. Pour franchir
cette barriere, il falloit ou s'emparer d’une
partie des Etats hereditaires de l'Empereur
à quel prix, par quelle voye que ce fut,
ou il failoit preparer les chofes pour leur
dismembration. Tel etoit le motif qui
à engagé la France longtems avant la va-
cance du thrône de Pologne à remuer ciel

terre contre l’ordre de fucceflion établi
dans l'Augufte Maifon d'Autriche. L'Em-
pereur avec juftice auroit pû s'attendre au
reciprocque des guaranties, dont par la
Quadrupie Alliance il s'étoit charge pour le
bien de la tranquillite publicque. La Fran-
cenoncontentede refufer durantleCongrèsde
Soiffons unereciprocitéfijutte, séleve par tour
contre un moyen, qui ne tend qu’äafsûrer à l'
Europe un repos durable. Le partage des Etats
hereditaires de l'Empereur luy tient trop à
cœur pour pouvoir {e refoudre à {e prêter à ce
qui luy paroifloit en affermir l'indiffolubili-

meer
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té. Elle rie connoit que trop, que parve-
nie une fois au point, de voir repartis en-
tre tous ceux, que l'ambition pourroit por-
ter à defirer un agrandiffement injufte tant
de Royaumes Etats, qui fe touvent reu-
nis aujourdhuy fous un feul chef, elle fe-
toit toujours la maîtrefle de ces conque-
rants, que leur agrandifement paflager
ne les mettroit pas à couvert des loix, que
tôt ou tard elle voudroit leurs impoter.
Attentive à tout’ la France leurre par des
efperances flatteufes tous ceux qu'elle croit
difposés à s’y laiffer furprendre. Comme
les avantages qu’elle leur fait envifager, s’of-
frent aux dépens d'autruy elle a d'autant
plus de facilite à être liberale en promef-
fes, qui ne luy coutent rien, mais qui fer-
vent toujours à fes veües, de quelle manie-
re que les chofes tournent. Elle a même
trouvé le fecret d'entretenir plufieurs des
memes efperances, Mais malheur aux Prin-
ces qui s’y fient. Ils fe preparent eux me-
mes les chaines, qu'ils doivent porter. Tel
eft le cas où trouve aujourdhuy le
Roy de Sardaigne. Ce coup étoit preparé
dès longue main on ne peut refufer à
la France la gloire d'avoir fçeu furprendre
Empereur; qui mefurant la bonne foy des
autres fur la fienne fe repofoit fur la foy

D 2 des
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des Traités, fur ce qu’il y a de plus facre
devant Dieu les hommes, Mais c’eft une

‘gloire, qu'on ne luy envie pas. Sans par-
ler des obligations, qui refultent de la Qua-

“druple Alliance, le Roi de Sardaigne venoit
de renouveller par ferment la fidelité quil de-
voit à l'Empereur, il choifit juftement
ce tems pour la trahir trouvant bor,

Ce in- {elon l’infinuation faite au Comte Philippi
finaation
dimpi- de s'unir à la France pour faire la Guerre à
méw11+]g Maifon d'eslutriche. Apparement que

le public eft auffi curieux d'apprendre les
pretextes d'Un procedé fi cnorme, que la
Cour de Turin elt embarafsée à en trouver.
Mais quelque imprevû que ce coup ait êté,
il n’eft pas capable d'ébranler la conftance
de l'Empereur. Ceeft au Dieu des armees
qu’il met toute fa confiance. Il connoit
la pureté de fes fentimens, les vñes d'am-
bition d'interêt que la France pretend
cacher aux yeux des hommes, ne luy echa-
pent pas. L'Empire fe trouve de lui mê-
me interefsé dans cette querelle. L'aggref-
fion de la France ne lui en laiffe pas le
choix libre,  Peur-on dire de venir en ami,
quand on agit en ennemi? L'entrée des
Trouppes Ruffiennes en Pologne l'inva-
fion des terres de l'Empire par celles de la
France n’ont rien de commun, L'Empire

n’a
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n'a pas fans doute fait inftance à cete Cou-
tonne, d'afliegerKehl d'exiger des contri-
butions, d'envahir le Milanois. À tous ces
traits peut-on ne pas reconnoitre l' aggref-
feur L'Empereur va donc combattre non
feulement pour la defenfe de {es Etats he-

-reditaires, mais encore pour la feureté de
l Empire, pour l'honneur la gloire du
nom Allemand, pour la liberté de l’ Eu-

rope: dans une telle occafion il n’yarien,
qu'il ne fe promet de l’affiftence de fes

bons fidels Alliés,
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DECLARATION faiteaunom du Roy T.C,
au mois de Mars 1733-

Comme cette Declaration à paru fous differentesformes» on 4
cru devoir la communiquer au public de même. On larap-
porte donc 1°, elle qu'elle efl jointe aux motifs. 29°.
selle qu'elle a été imprimie dans les Gazettes, enfin 3do
selle qu'elle a été produire à la Haye &'en d'autres endroits

DECLAR ATIONtelle quelle a etè jointe aux
motifs des refolutions du Roy T. C.

 E Roy fufpendroit encore fon jugement für l’ objet dulu Corps confiderable de Troupes» que l' Empereur fait

marcher vers la frontiere de Pologne» fi les declarations
faites par la pluspart des Miniftres Imperiaux, pouvoient
permettre de douter du dcfir, même dudeffein de con-
traindre les Polonois. Ala vüe d’un projet auffi haute-
ment declaré, Sa Majeftè ne peut diffimuler qu’outre!’
interêt commun, que tous les Princes ont de maintenir
la liberté de la Pologne, fa dignité le rang, qu’elle
tient parmi les Puiffances de l’Europe la mettenten droit,

l’ obligent même à prendre part aux affaires, qui peu-
vent troubler la tranquillité generale. C’eft dans cette
vüe que le Roy adeja fait affurer les Polonois qu’i) main-
tiendroit autant qu’il ferait en luy la liberté entiere
des fuffrages, il ne fe departira jamais de ces principes
d’equité. Sa Majefté croit donc devoir declarer qe’elle
ne pourroit regarder toutes demarches ou entreprifes fai-
tes pour contraindre leurs fuffrages, que comme un def-
fein de troubler le repos de l’Europe. Sa Majetté ne
pourtoit donc fe difpenfer alors, d’agir avec le zéle la
fermeté» que l'importance de la matiere le requiert.

DE-
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DECLAR ATION telle qu'elle aêté impre-

<mèe dans les gozettes.

FE Roy tres Chretien auroit fufpendu fon jugement furlu la marche d’un Corps confiderable de Troupes Im-

periales en Silefie fi les declarations ou difcours des Mi-
niftres de l’ Empereur» tant à Vienne que dans plufieurs
Cours étrangeres, ne faifoient pas connoître de manicre
à n’en pas douter, que le but de ce Prince étoit de pofer
des bornes à la liberté parfaite entiere, dont la Nation
Polonoife devoit jouir dans la prochaine Election d'un
Roy futur conformement aux lois fondamentales de la
Republique.

La dignité du Roy tres Chretien, le rang, qu’iltient
entre les principales Puiffances de l’Europe» le defir,
qu’il a fi frequement manifefté pour le maintien de la tran-
quillité publique ne lui permettent pas de voir avec in-
difference» qu'il foit entrepris par aucune Puiffance fur
les droits les plus facrés d’une Republique Amie Alliée
de la France.

Sur ces principes le Roy declare qu’il s’ opofera
avec toutes fes forces aux entreprifes, qui tendroient à gêner
la liberté, dont la Pologue doir jouir dans l’ Eleétiond'un
Roy futur conformement aux Déclarations, qui en ont
été, Ouferont faites,à ceux qui reprefentent ladite Nation.

DECL AR ATION telle qu'elle a été produite
à la Haye, en d'autres endroits.

T3 ÉRoy T,C. auroit fufpendu fon jugement fur laA marche d’un Corps confiderable de Troupes
Imperiales en Silefie f les declarations ou difcours
des Miniftres de l’ Empereur tant à Vienne qu’ à plu-
fieurs Cours étrangeres ne faifoient pas connoître de
maniere à n'en pouvoir douter que le but de ce

Prince
case
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Prince étoit de pofer des bornes à Ia liberté parfaite

entiere, dont la Nation Polonoife devoir jouir dans la
prochaine Eleétion d’un Roy futur conformement aux
Lois fondamentales de la Republique.

La dignité du Roy T. C. le Rang» qu’il tient en-
tre les principales Puifances de l’Europe les defirs, qu'il
à fi frequement manifeftés pour le maintien de la tran-
quillité publique, ne lui permettent pas de voir avec in-
difference, qu’il foit entrepris par aucune autre Puiffance
fur les droits les plus Sacrés d’ une Republique Amie
Alliée de la France.

"Sur ces principes le Roy declare, qu'il s'oppofera,
avec toutes fes forces aux entreprifes qui tendroient à
gêner laliberté, dont la Pologne doit jouir dansl’Ele&ion
d’un Roy futur, conformement aux Declarations qui en
on été, ou ferontfaites, àceux, qui reprefentent ladite
Nation.

REPONSE DE L'EMPEREUR.à la Declaration precedente.

1 Empereur n’a pas jugè digne de fon attention les in-
femuations mal fondées, qu'on employoit em Pologne,

pour detourner les bons Patriotes mettre leur confrance en
wn Prince amy voifin allié qui à l'exemple de fes’
‘Augufles Predece(feurs bien loin de permettre qu'on donnela
moindre atteinte à la liberté de la Republique à fa con-

‘flitation, relle qu'elle fe trouve établie par les Loixs en fe-
ra toujours de plus ferme appuy.  Guaraxt de cete meme li-
berté en vertu des paëla convemta qui depuis deux frecles

fubjiffent entre l'Augufte Maifon d'Autriche, les Se-
reniffimes Roys de Pologne la Republique de ce nom. le

foin de la maintenir contre les entreprifes de qui que ce foir
de touche principalement. Et bien loin que fes Miniftres
aient imité ceux qui pretendent bormer les fuffrages d'une
Nation libre à nn feul fujet, ils ont declarè dès le commen-

CC PENE
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cement de l' Interregne tant de vive voix que par écrit, que
l'Empereur ne fouffrira pas, qu’aucuns moyens contraires au
droit d'une libre Eleétion tel qu'il fe trouve établi par les
conflitutions prefentes du Royaume y foient employés, quand
même on voudroit s'en fervir pour faire monter fur le Thrône
de Pologne un Candidat, qui d'ailleurs lui feroit agreable. Tels
étant donc les 1entiments de ce Prince, G tels etant encore ceux
de fes alliés, dont il eff infeparable il ne pouvoit qu’ être ex-
tremement furoris, que par une declaration, conceñe en des
termes peu meiures, Ô repandie avec une affectation indecente, êA

on ait voulu faire tomber fur luy un reproche qui conviendroit
mieux à ceux, qui agiffemt par des voyes des principes opposés. 8

Souverain dans fes Etats herediraires il n'a à rendre aucun com-
Ë

Pre de Ja marche de fes troupes en Silefie. La Fuftice, qui regle 5
toutes fes aétions, me laife aucun doute fur le but qu’il sef

Proposé. Et il fera paroître en cete occafjon, comme en toute
autre, autant de droiture en ce qui regarde les droits d' autrui, ë
que de fermeté à foutenir les fins, ceux de fes alliés.

LETTRE DE L'EMPEREUR N.3.au Primat, du 14. Avril 17 33-

J
Vicuti inter Auguffam Domum Auflriacam tum Regna ac Pro-

vincias, hareditario jure ab eadem pofjeffas ex umas ac Se-
reniffimos Poloniæ Reges, hujasque nominis Rempublicam ex al-
era parte arèle unionis ac amicitie vinculum ab aliquot retrè
Jæculis intercedit, folennibus paltis conventis identidem reno-
Vatis innixum ita Reverendiffimam Paternitatem Veftram la-
ere minimè arbitror Auguflos Auteceflores meos munguam
mon periclitantis Reipublice ac Polone libertatis feutum ex-
sitiffe.

Horum Vefligits infeflens non tantum ut vetera ligamina,
“nirique parti aded proficua, FEMOVATENEUT 5 CHYAM OMMEM ÎMM-
Pendis fed promptum me ad eadem opere ipfo implenda, ob-
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Zubi, cum juxta Reverendiffome Paternitatis Veftræ ac compla-
rium aliorum Magnatum fen(us fub fimem preterlap{t anni Rei-
publice libertati evidens periculum imminere videbatur atgue
ne cço tutamini cjusdem defin à tanta dignationis Patriæque
agmantibus viris reçabar Neque verd.alia vel tumc mihi mens

Fair, vel'inpoflerum ecrit, quam bencvolum vicinum fidi.mque
fæderatum Reipublicæ amica exhibere, ac collati beneficii gloria
contentus npn, altos Quim. qui in Rempublitam inde redundant
Jiruëlus, umquam caprabe. Conflantem itaque affeclum, ac pros
vidam curain, que juxta vVota Reverendiffimæ Paternitatis,
Veftre vivo adbuc Rege tam propè me tetigit, ut vidua auoque
Reipublice impendam mearum partium effe duco. Deetiem au-A

tem pracipua obligationt, quams. cura bac à me expofcit nifi
liberæ Electionis jus Reipublicæ competens. contra quoscunque ad:
verfariorum conatus viribus à Deo mihi concefjes propugnares ao
ne interna ejusdem quies fciffronibus turbetur, aut alias contra
Regni que jam. funs conffitutiones minus ritè in Eleétionis me-
Eotio pracedatur pravidere forem paratus.

Tam longè itaque à me abeff prafato libere Eleétionis juri
quicquam detrabere, ut potius me gratum quidem mibi Candi-
datum aliis mediis ad Reginm culmen eveétum Velim, quim qua
cum hoc ipfo liberæ Eleétionis jure, Regni que funt, conffi-
tutionibus confpirant Votorum meorum. fumma mon nifi co
rendente, ut cire, perfomam eligendi fartæ teéleque mancant
Regni, que jam funt conffitutiones, cætroquin aurem liberis ac
unanimibus Polone Nationis fuffragiis cjusmodi Rex, quiscunque
demum ille fit, cligatur, à'quo nec Reipublicæ libertati pericue
lum mec vicinis excitandarum turbarum metus imminent. Eane
dem quoque fæderatis meis mentem cffe, nec ulli alii fcopo copias
in finibus Regni collocandas unguam infervituras Reverendiffi-
me Parernitaté Vefire fpondere mullus ambigo. Id‘enim tum
Vetera tum NOUA paia conventa, que me cisdem indiffolubil;
wincnlo ligant expofeuni: quippe que cunéla tutaminé prafen-
tis Respublica conflitutionis, liberaque cleétionis ranquam bafi

fundomente, fuperffruéla fierunt. Indefeffuss quem Reve-

ren-
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rendiffima Paternitas Veffra quicti, profperitati, ac incrementis
patria fuæ per tot annos impendit zelus dubio penes me locum
baud velinquit, quin confilia f#a opera in fcopum tam faluta-
rem promovendum unicè fint collimatura. Ita de Deo, Chiffiane
orbe, me, ac Patria fua Reverendisfima Paternitas Veflra opti-
mè mereri pergèt, ac cum ingenti nominis fui fama fimul pri-

mi Principis optimi Civis munia ex affe adimplebit. Ego
autem viciffim non tam verbis quäâm opere 1pfo tam erga Re-
verendiffimam Paternitatem Veffram quam erça fuos grata
memorèque mente illa quoque officia recolam que Patrie falu-
tem propins quâm me tançunt. Caterum de. Vienne 14. Aprilis

1733.
Ad Primatem Polonix.

i

Le SERMENT prêté par le Primas en N.4,
l'An 1704.

T‘Go N. N. juro Deo omnipotenti in Sanéta Trinitate uni,
A7 qudd circa Cultum Divinum San&uaria Domini, circa
dignitatem incolumnitatemque Sereniffimi Regis Augufti Secundi
liberè Eleéti, circa integritatem infevarabilis Reipublicæ, tuitio-
nemque liberæ Electionis, nec non rurium Spiritualium ac Secu-
latium cuilibet hoftium me opponam, fecundum obligationem
meam Senatoriam, ac Juramentum usque ad integralem tam ab
intra, quàm ab extra Reipublicæ pacificationem, in hac generali
Confœderatione cum ultima Virium Sanguinis Fortunæ ja-
Gura perfitam, omnibusqué- refpe&tibus, Sanguinis nexibus,
affinitatibus, promiffis, amore, odioque fepofitis, nulla nego-
tia, correfpondentias, conferentias, Kegi Patriæ nocivas, nec
‘per me, nec per fubordinatas perfonas, cum nemine inibo; im-
‘mo quidquid videro; fcivero Bono publico huicque generali Con-
fææderationi præjudiciofum, id indicabo juxta meum pofle
‘avertére conabot.

LEE"Quisquis verd ‘hoc'Generale Ordinum Reipublicæ vinculum
manutenere nollet, quemlibet ejusmodi futurumque Eletum,
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fi effe deberet aut Candidatum, pro hofte Pattiæ me babituram,

perditioni ejus allaboraturum declaro, Proceffus in Judicium il-
latos jufte fecundum Deum, Legem Confcientiam judicabo.
Et prout dethronifationem fincerà mente ejuravi, ita Exvincu-
lationem malorum Patriæ Filiorum externam Potentiam, quæ
imponitur, ejuro deteftor, hocque Juramentum finè ulla ima-
ginaria difpenfatione in omnibus punis ebfervabo z fic me Deus
adjuvet, innocensque filii ejus Paffio.

Subfcriptio Primatis.
THEODOR Porocx1 Biskup Chelminsky Pomefanky;

Salvis Furibus Cr Immunitatibus S. R. E,

LETTRES DU PRIMAT au Prince Lubo-
mirsky Palatin de Cracovie, les reponfes de ce dernier.

N]JOn credebam variis rumoribus in 60 quod Iluftrifimæ Domi-
V mationi Veftræ non placeat præterita Confæderatio, fed video

quèd ipfemet laudabiliter effufo pectore hoc quod eft intus, nou
celat. Egomet fecundum Deum agnofco,quèd fuerint nonnullæ
inconvenientiæ, {ed hoc eft vitium deftru&ti affueti non vitupe-
ratis exemplis fæculi ad turbida violenta; quod ipfamet Hluftrif
fima Dominatio Veftra pratticavit in fuis Comitiis, quorum repeti-
tis vicibus erat laudabilis Dire&or, nec hoc unquam reparari poteft
nisi circa corre(tionem Exorbitantiarum fub Bono ex Polonis
(Qui vel vi easdem Inconvenientias non fequantur vel easdem non
videant) futuro Deo dante Rege. Sed Confæderatio differens à
Comitiis, nam in illa non tam ftriÂè obfervatur liberum Veto, non
poteft accufari his defeétibus, qui Iluttrifimæ Dominationi Veftræ
difplicent. Jubeat tantum Illuftriffima Dominatio Veftra pro curio-
fitate fibi perlegi antiquorum Interregnorum Convocationum
Diaria,videbit ibi præcipuè ante EleGQionem piæ memoriæ Regis plu-
ra pejora fcandala plura. Propterea Dropter Generofum anjftnum
fuum debetIfluftriffima Dominratio Veftra parcere Populo ettetum
confiliorum urgenti, absque quibus ordo finè Rege fieri non pote-
rat circa rigidam liberæ vocis Obfervantiam. Aliusenim Otde,alius
ftatus, alia Aa femper funt acephalæ Reipublicæ. Ex hoc conten-
tus fum, pro quo etlam humillimas ago gratias, quèd Illuftriffimæ
Domin. Veftræ placeant eflentialia hujus Confœderationis, manu-
teneat ergo illa talibus viribus, qualibus ea‘condecorat fentimen-
fis, Minora verd nolit relevare neque exacerbare, ac agitare

Rem-
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Rempublieam vitaperio eorum utiin qualibet occafione Vir feu po-
tius Angelus Pacis, comparabit enim hoc Hluftrifimæ Dominauo-
ni Veftræ æviternam Gloriam, dum feier diffmulare, fesvare
pro futura Electione unanimes affenfus intra fratres, quæ ego per
orbem dilataturus maneo cum debito cultu.

Refponforia Iu/irisfimi Palatini Cracovien(ss
Celfiffémo Primati ad Literasfuprafcriptas die 5, Fulii Crace-

via Varfaviam
TL Adem Celfitudinis Veftræ inter tot Virtutes æqualitates-
eu eximias innata Juftitia, auæ ipfrnon admittebat variis vanis
fallacibusque rumoribus de verbis fa&is cogitationibus fince-
rotum realium, fpeétatorum virorum fidem adhibere, pote-
rat eandem convincere, absque explicatione mea, uti de
opinione mez circa præteritam plenam oppreffionis, exor-
biténtiarum Convocationem, ità de Intentione vera pro-
movendæ debitæ earum Correétionis quæ aliter nullo modo
fubfequi poteft nisy per denuntiationem in Palatimatibus Fratribus
præterftorum præfentiumque contra Legem Libertatem, ac æqua-
litatem attentatorum, infimul per remonitrationes media,
Confilta à nobis Senatoribus data ad obviandum futuris inconve=
nientiis, Ut poffint Fratres poft plenam Informationem perfe&#
Animorum confiliorumque unione moderna compefcere,
fatura avertere à Republica Infortunia. Celare verd illud nos
Senatores in confcientianon decet, quidcunque nocivi Patriæ vi-
derimus,, &fciverimus, Diffimulationesenim Conniventiæ ubi
refpicit integritatem Jurium confervationem boni publici, funt
fummacrimina Statüs, non fatis eft quèd non committamus ma-
la nocivaque Reipublicæ opera, fed etiam, bona fub fum-
mo peccatoomitterenon poflumus. Confcientia, Honor, Jus
furandum noftrum obligant os Senatores, ut loquamur verita-
tem, nihil nosabftrahere debet ab hac, quam femel juravimus Dee

Patriæ, obligatione. Nec metus, nec fpes, nec vitæ fortunæ-
Que amor in cordibus oribus Senatoriis per diffimulationem:
vert focum' non obtimeant. Semper anertoore, effufo pe-
G@oreloqui veritatem, fentimenta noftra manifeftare debemus
ut bene fit Patriæ, nec Pfeudopolitiam nec privatum Enterefle

‘refpiciendo. Ego quam humillime ago gratias Celfitudini Veftræ
eircz cordialem amplexum charorum pedum illius, quèd graté
&cceptare dignata fit effufionem cordis in Literis meis, addendo
realitath meæ encomia y fimul alas veræ promptitudini ad
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manutenenda Jura Immunitates, Libertates noftras per juftam
fecundum Deum Confeffionem mujtarum præteritæ Convocatio-
pis Inconvenientiarum quæ ut vitio deftru&i, affueti (æculi
non vituperatis exemplis ad turbida violenta non vertantur
in Peccatum ftatus quodammodo neceffarium hoc upus hic labor
£ft. Opus eft nobis omnino fortiter tempeftivè indivisè
omnibusviribusallaborare, ut relidtis quibusvis futuris conniven-
tiis tolerantiis, &refpectibus unus alterum in Charitate non fita
verbis S, Joannis audacter adlmoneamus, non licet tibi violare le-
gem, libertatem deprimere æqulitatem Fraternam ad quod
nunccommodifimum habemué tempus, dum libertas exiftens Ju-
ris fui Domina cuique permictit libere loqui, vindicare inju-
rias publicas fancitorum nulla verd Confæderatio Jura, con-
flitutionesantiquastollere poteft nec debet, imd propterea ufitatè
cônfœderamur ut omnia quæcunque per abufus ex orbita le-
gum decefferunt, ad priftinam reducamus formam, obfervan-
tam. Liberum Veto omni tempore fuum debet habere valorem
tanquam vis, robur libertatum immunitatum noftrarum

non ideo pluralitas votorum Confœderationibus eft conceffa,
ut tollat unius Propofitionem circa legem, fed merë tantum ut
voleniibus violare sura prætextuofa libertate ponat obicem.  Hoc
eftverum qudd fere omnia Interregna anteacta habuerint incon-
venientias fuas producendo quamplurima fcandala, fed hoc non
eit contra me Argumentum ad toleranda tempore moderni In-
terregni pejora aut præteritis fimilia quin potius hæc nobis ad
danda motiva correctionis, præcifionis omnium impedimento-
zum libertatibus, pacificæ EleCioni infervire debent; hoc Dia-
rium ultimæ convocationis, quod mihi Celfitudo Veitra in literis
fuis pro informatione de præteritis exorbitantiis recommendavit,
perlegi, iftud me docuit, quod conniventiæ, diffimulationes
excefluum dederint occafionem divifæ fciffionibus KleGionis,
poftmodum ingentis Patriæ turbidinis oppreffionis ruinz tam
longarumintolerabiliumque rixarum, Belli, unde talem affumo
confequentiam, quèd finunc tempeltivè ante futuram Electionem
non adinvenerimus modos media ad compefcendas violentias,
in fimilem præteritæ Electioni intrabimus labyrinthum, de quo nos,

hæ noftræ Ariadnæ quæ forte-ne&ent pro fune in æqualitatem,
libertatem noftram Polonam filum extranearum Promotionum

certè nan eliberabunt, In Celfitudine Vettra Spes, Fiducia
noftra,. quis juftA DiréCtione fui obviabit cunctis femitis omnium
uiteriorum exorbitantiarum præteritæ convocationi fimilium ,-trito

nec



mA 79)nec devio tramite fignanda vias planas plenà Benediétionibus Prima-
tiali Cruce adducere nos velitad tamposElifeos libertatis ubi eligen-
duseft nobis Rex Dominus talis, quem non caro aut fanguis
{ed fpiritus Domini revelabitnobis, Ad illius San@tifimam volun-
tatem vota, intentiones, affeus meos. refignando hæc infimul
fero fufpiria, Ut quam in optima Celfitudinem Veftram Deus con-
{fervet valetudine mihique addat vim ad ufus, obfequia illius cu
jus omni vita cupio effe indiffolubili nexu, &c.

Iterum Refponforiæ Celfisfimi Primatis ad literas
Mufiriffmi Palatini Cracovienfis Varfavià die 5, Julii 1733.

R Ecipio iterum hodie literas Illuftrifimæ Dominationis Vettræ
plenas verborumaffirmantium fcrupulofas opiniones illius de

Generali Confœderationenoftra in qua licet, fi potuilfet elfe ati-
Quid reprehenfibilis, tamenillud jam non de tempore loquiinec fa-
lubre necconfultum, quoniam eandem ipfamet Hluttrifima Domi-
Natio Veftra juramento firmaverit fubfcripferit; nocent enim
Ipfæ medicinæ vel intempeftivæ vel debitas dofes præferentes ad
Qmnia neceffariaelt reflexio, finis refpicienduseft, Itaque perpen-
dat utrum ille zelus qui Illuftrifimam D, Veftram inftatex Senato-
riaobligatione quidquid nocivi fcivero, faciet aliquid profperi,
Popularis? Contundendohos potentiabiles regere poteft, indu-
cendoiillosin brevem admirationem fupra exaggerationes, fiquidem:
illosquicunétando resagunt, quàm minimèterrefaciet, nam hi ef-
fentialia, fandamentalia confiderantes folida, opportuna effe
minusconfiderabunt ceremonialia, quæomnitempore facile corri-
gi, reformari poffunt. Egigratiasllluftrifimæ D. Veftræ præ-
terit Pofta,prout &ad præfens ago, quod non vituperet Exclufionem
Externi,, Juramentum, hoc enim fufficit, reliqua autem fi funt de-
via,corrigipoflunt. Etfi inillis non fcalpuriretur,melius olerent,
Qquoniamimpoffibile cuique placere omnes {cimusextraillam perfe-
Cianem ut non poffimusaliquando errare projiciamus inter nosla-
pidem., &dicamus, innocens innocens fum.  Sed notoutantiqua
crudefcant vulnera,& ut in meipfum debile non cadat aliquod pec-
Catum pro hoc tantum Deo ago gratias, quôd nunquam volunta-
riè, deliberatè peccaverim.nec peccando aliquem fcandalifaverim,
aut me dederim in reprobationem publicam', propterea reddo hanc
Imeam perfuafionem prudentif…imo judicio Hluftrifimæ D. Vefiræ
Certè confidens quèd pro hac Confœderatione grata nobis erit
Patria, nam illi per -exclufionem externi reftituimus Honorem,
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præterea ftabilivimus Pacem alienis exoticis armis turbatam,

quo expreffo manee cum debito cultu.

Frem Refponfaria Wuffrifimi Palatini Cracoviens ad Celfifimum
Primatem die 12. “Julià 173:3-

PDRzfens rerum circumitantia, uti ab arbitrio Difpofitione
Celfitudinis Veftræ dependens exigit Diftraétionem Familia-

ribusEpittolis, ided proutcujuslibet ità, præfentis morem gero
correfpondentiæ in debito ad refpondendum ftudio, alacritate
mea. Optabam mihi non täm verborum lenociniis quàm potius
fententiarum pondere fi tantummodo apud Celfitudinem Ve-
ftram haberent valorem expeétorare fcrupulofas opiniones de
Confœderatione Generali Varfavienfis, quæ opiniones fi tantum
ex meo poilent expungi capite, fubmitterem illud in altiores fen-
fus propter Publicam Pacem, fed'cum fciam, videam innume-
ra de ea refentimenta nec falubre nec confultum, quamvis non
de tempore videor infandum bene cæpti non bene confumati
operis renovare dolorem. Juraviego, fubfcripfi fuo confidens
re(tzæ confcientiæ quid? hoc eft circa Fidem fan(tam, circa Manu-
tentionemlegum, immunitatum, &libertatum noftrarum, in-
fimul circa Generalem Exclufionem à Throno Externi, collocatio-
nemque in illo veri Poloni in æqualitate nobifcum non tantum
nati, fed etiam continuo viventis circa hoc Puntum, nam illud
non un {ed repetitä vice juravi, immobilis perfifto, fi forem
debilis, non nocet fumere medicinam fupra medicinam, repe-
tere dofes, namhas, alias Exorbitantias practicatas tn præteritis
Comitiis futuro emendare Eleétionis influxu eft ferd medicinam
parare, propterea ad omuia eft mihi reflexio, finis infpi-
ciendus tanquam æquali cum aliis Senatoribus, Nobili Senatori-
que. Quèd vero debeat me inflare zelus ex obligatione mune-
ris mei, Juramenti quidquid nocivi fcivero, hoc non conci-
pio, nam potius confumit quàm inftat zelus, atteltante infallibili
veritate Zelus Domûs tuæ comedit me. Qui non affuevit tra-
here poft fe profperam popularem auram, imô infinita odia, qui“
busegocertèexponor. 1llud tantum mihi fpei reftat, quèd tan-
‘dem veritas triumphabit. Laudo egb Fabium qui cunétando, fed
non’male auditur Metellus qui perfunttorie rem Romanam
reftituit nam celeritas in rebus agendis fæpenumero prodeft.
Et fic opus erat ftatim in convocatione celeriter opponere Autho-
ritatem Senatoriam, præcipuè Primatialemexorbitantiis, in qui-
bus malus odor quamvis non fcalpuriretur ipfe per f malè olet.

Agno-
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Agnofco, quôd non fimus in 1lla abfoluta jufforum perfectione ut
non poflimus errare fragilitate, non tamen malitià, nam eft huma-
num labi, fed in recenti refurgere Angelicum, Concedo iterum
quantèm ex me Excellentiffimis Celfitudinis Veltræ qualitatibus
‘Donis DEI, Doubus Naturæ, quôd nunquam deliberatä vo-
duntate peccaverit, avertat DEUS ut poffim fcandalizaci in
operibus Celfitudinis Veftræ, nam bent fcioillins tenerrimam con-
fcientiam, quôd 1llam etiam in Statu Politico, uti luminare intrà
nos majus lædere rfec vult nec cogitat, propterea non reprobatio-
ne fed prædeftinatione dignam judicat Celfitudinem Veftram, uni-
verfus Orbis Polonus, egoque confentio addendo commune Vo-
tum, ut individut commums Noftrûm Parens Patria grata fit Cel-
fitudini Veftræ, omnibus nobis pro fœderatione, exclufione
Externi à finibus alienæ Terræ Potentiam quærentis, infimul
pro inclufione in eandem Confæderationem talis Polom qui
ab intra ab extra non fit nobis nocivus, non inducat nobis
Civile Bellum vel externum. …Pacem te poefcimus omnes circa
quam Cathegoriam conftantiffimè perfiftendo maneo in perpetuo
obfequiorum vinculo &c.

REPRESENT ATION faite auPrimat par N, 6.
l’Ambafadeur de l’Empereur à Varfovie au

mois de Juis 1733-

N Uinam fint Sacræ Cæfareæ Majeltatis Sacræ totiustt Rufliæ Mayeftatis, Sacrx Regiæ Majefta-

tatis circa futuram Regis Poloniarum eleCtionem animi
fenfus plus unâ jam vice fat clare ac dilucide Celfitudini
Veftræ expofitum fuit, Præter omnem proinde exfpeCta-
tionem accidit quod quæ nomine altefatarum Majefta-
tum fuarum declarata hucusque fuerunt, vel aliter, quäm
par erat, Sereniffimæ Reipublicæ relata, vel faltem in fen-
{um haud genuinum ab iis qui curam Patriæ affe(tibus
fuis poftponunt, detorta fuerint.  Neque vero hic fubfti-
terunt pro abalienandis à fidis amicisque vicinis Polonæ
Nationis animis impenfæ perniciofæz artes.  Contra reve-
rentiam iisdem Majeftatibus debitam fparfi complures ru-
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non à veritate minus quàam honeftate alieni

MIOFÉS 5‘Turcas T'artarosque in ditiones, quæ imperio earundem
fubfunt, propediem irrupturos per coemptos emiffarios
pro ‘certo ac re optatiffimâ venditatum, ac pofthabitä o-

r,mni religionis ac fidei curâ, quo id ficret, aut faltem à re-
um ignaris crederetur nihil intentatum reli&um fuit.
Ac quod mirum quim maxime eft, haud erubuerunt illi
ipfi, qui dum Leges convellere fatagune, Patriæ liberta-
tem majori ftrepitu clamant, minis ac vi in concives fuos
uti, ed operam omnem impendere, ut in libera gente
fuffragiorum libertas à paucorum arbitrio dependere, ac
pro'horum lubitu mox extolli, mox reftringi, Mmox adimi

pofle videretur.
Quanto animi mœrore Auguttiffimus Imperator hæc

perceperit, facile Celfitudo Veftra çx compluribus docu-
méntis colliget quæ de conftante fuo in amicam Rem-
publicam affeu nullo non tempore eidem comprobavit,
Exemplo Anteceflorum Suvrum Sponforem fe Polonæ li-
bertatis, prouti illa præfentibus Regni Conititutionibus
ftabilita eft, 8 ha&enus profeflus fuit, borrè profite-
bitur; ac denud fuo nomine declarare me juifit, neminem

feu in Polonia oriundum feu alibi natum vel à fe,
vel à Fœderatis fuis, quibus ar&to indiflolubili vinculo
junttus eft, excludi, quäm qui Legibus jamjam exclufus
reperitur. Has verd jun&â cum Fœderatis fuis operâ con-
tra quoscunque iniquos conatur viribus à DEO fibi con-
ceffis tutari, ac quæ violentis aufis oppreffa reperitur Po-
toniæ libertatem vindicare fuarum partiam effe ducit, folà
collati beneficii gloriâ contentus, absque co, quôd vel
fibi, vel Auguftæ Domui fuæ ullum alium> quäm qui :n
amicam Rempublicam inde redundat, fruétum capter,
Falfi qui fparguntur rumores nec Sacram Cæfaream Maje-
ftatera nec Fœderatos fuos à conftante, quod modo di-
Etum eft, propofiro unquam dimovebunt, eventus do-
cebit, fallere, falli illos, qui fpes, vota ac perverfas

artes
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artes fuas tam inanibus fulcris fuperftruunt. Et cerrere
terreri nefcius Augultitgmus Imperator juxta palta Con-
venta, quæ à duobus Sæculis Auguftam Domum Auttriacam
Screniffimæ Polonæ Reipublicæ feliciter lizant, ac interve-
niente Celfitudinis Vettræ eximiâ operà haud ita pridem
renovata fuerunt, curam, opem ac conceffas fibi à DEO
vires adimy lendis ex affe fibi fœdcrati muniis pari prom-
ptitudine nunc impendet, ac neccflarium id fub finem præ-
terlapfi anni ab ipfa Celfitudine Veftra judicatum fuerac,
cûm Polona libertas, Regni leges, quibus eadem inni-
titur, in longe minore difcrimine effet, Ne proinde Si-
bi, ne Dignicati ac gloriæ fuæ ne ei quod æquum ju
ftum'éft, ne fufceptis in folenni ritu fponfionibus, ne
profperitati amicæ Reipublicæ, ne quieti Chriftiani Orbis
defit, cunéta quæ haétenus di&ta funt, que nec Celfitudi-
nem Veftram, necRempublicami in qua Eadem primum
nunc’ locum occupat lateant paläm denuô declarare
juffit: Pietas vetd zelus, quem Patriæ fuæ Celfitudo Ve-
ftra debet, dubio penes Sacram Cæfaream Majeftatem ac
Fœderatos Ejusdem locum haud relinquunt, quin prævers
tendis malis, quæ ex perverfis aded, tion mints à Chri-
ftiano’'homine quätm bendCive longe alienis artibus certô
ptomanatura fuht, operam &'quâ in Republica juxta Les
ges pollet authoritatem, feduid jugiet fit impenfura.
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Tugenden als Laffer auéfebe auch bin th tveder Des
gletig no bedürfftig von anderen mit Lob erhoben 31
Merden, tocil id) mich mit dem Seugnuf meines Ges
miffens mob vertibter Thaten halber begnige, deven fur
nerlichér Merth das Schatten. Berck alles éufferliden
Gobeë meit bertrifft, maffen th für daë rubimivirdigr
fie QBerck, und die wichtigfte Vembbung balte, meineur
Matterlande, fo, troie ih fHuidig bin, nuit trener und
weit binaus febender Obadht und Sorafait deffin, maé
demfelben nüblih, und im Gegentheil fhédiich feyu
fan, aqudienen. Sin übrigen fhretbe ich alles, tvaë
auf dem neultd gläctlid aeenidiaten Neidhe Tage votqe
tommen, und ju Ende gebradt worden -Metnein GOLt
mit Erbebung fefner Allimackt ju daf derfeibe gum
groffen QBunder feiner Leitung in Regictung Dicfer vers
fvanfeten Republic tmeine voi Qlter und darbév ge,
fdhmwäcdte Rrdfften geffärctet und imeinen Mrm unter
der Laft einer fo groffen Machine nicht müde werden
faffen, indemetd nicht allein bemübet. getvefen, fo viel
môglich var, twaëUnetnigéeir und Fweytradt bringen
fônte, au unterdructen die verbirterten Derten deret
Concivium au befanfffigen; und die gerthetften que Cine
trach£ qu animiren, fondern auch befagten Retché- Tag
au etner mit Cides fbioñren befräfftigten General-Con-
fœdcration gebradht, und atvar um dic Fünffrige neue
Rénigé. Mabl rein au balten, alé melche Éetnen Faétio-
nen und Machinationen auémattiger Porenfsien obne
Pcfchädiqung und Cintrag unferer Frenbeiten unters
tworffen fenn fans id) babe aber dicfen Œtd der etfte an,
deren gum Erempel abgeleget, aué Feiner anderen-9(bo
fibt, ale daf Diefes beilige MBcrcf qu deffo mebrerce
Getifibett und tilligerer Refitenz tpfder die derÉeDrA
ten Berfudh- Setfter feiner Veträftigungent an tnferem
GOrttundunferem Sdhôpffer, deme mir dabon Nechenr
frafFt gebien müffen, verbundene Gewviffen baben môgen.
Machdrme auch nach fo véclen SüGMgungen, die tir

dur



(45)dure die Mentétung eines Muélauderé auf dent Dobl
nifhen Thron empfunden, der durh Sblâge fih befs.
févende Phroater tviederum nach einen bifiher verädielich
gehaltenen Piafto init vieler Deprecation feuffzet, fo ift
die Ausfehlieffuna aller Quétänder von der Rrone vor
fidh gegangen.  Db wir nun gleih unter.uns biccinnen
Gegen diefelben vermittelft des Confœderations Vers
bündnuffeé cineé-tvorden, fo obligiret doch diefre Vin-
culum fie nidhf, uud, es frebet ibuen nidt fren, Prati-
quen au fpielen, auf daf die Republique gertrennet evo
theilet, und nachgebende opprimiret tverden môge
twoinit fich aber unter uns.fein Subjetum, dafj Derglete
then fehädliche Divifiones fich benbringen au lafjen fäbtg
feye, finden môge, baben wir das Sacrament des Gis
des bingugethan, um unfer Gemwiffen qu binden, daf
auch fo- aar die Obren dergleichen gefäbrlichen Propo-
fitionen für das Vatterland nicht offen frchen môchten,
dann auch nur au bôren Faf man die BerÉehrung des
ter Landes» Nechten incendire, gefibtvcige, dAf man
Hand ans Merck legen mollen, ift gifftig und anfte
céend, derobalben ift dag Jurament für foide binfällis
geund derer ifreinden Convulfionen letcht fâbiae Ger
müther eine: Srhenct) cam cuftodia, daff fie ftélle und
vorfibtig 3u-Haufe das AMobl des Vatterlandes bes
trachten, obne fidh-beraué in die Qufft qu begeben, ant
denen rauben undranfiectenden MBinden theflé son Mors
den -theilé' don Abend fih. Zu:exponiten. S& bin
alfo der Hoffnung daff-metñe Hocdgeebrte Herren nad
unferentErcinpel darouf 3u fbiveren fic) nidt meigeren
tverden “tas die gemeine ABoblfabrt feft fetset und bes
fôrderet:Asdgubal befhtoute: den Unitergang und daë Mers
Dderbenrderer Mômer y tvauuit follen nichtiauch

auf die Mernidtung dever Vembbungen derer Auélèn,
der Um den Thron fbrveren. Uno qu Benbebaltuirg
siner -frenen und von Éginen Ungerscbcigtetren befudet

F
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BC 46 3
ten Fünfftigen neuen RKônigs: SBabl den Maimnen des
HErrn aucuffen, tvordurd nidt aldeur né mit ED
Berbundenen ein befferes Dertrauen and -aufefcotigere
Adivität-ermadhfen fonder auch denen Mnéläüdern
daë Herb und die Rühnbeit gant wegfalten wird, und
fie nichté tverden cenciren tollen, mann fie bôren mers
Den, daf tvir allenthalben in Œinféfhaunigtert alle mito
ginander Die General-Confcederation des SReid…)& Zno:
geë befchiworen haben, morqu ieh dann micine Hods
geebrte Derren min afle Liebe des VBatterlandeé obligi-
tend, auforderift diefes betlige Unternebmen vernünftig
vorftellig made, und folches Bicht alletn qu Combini-
tungderer Gembther auf demABabl: Plate, willeGOtt,
für cine bôdftendthige, fonderi auch ju gedadhtem Adtu
tehr beforderliche Sade halte, und daunt die etnerfeité
bier mit Eid und Sôtour verbundene Gewiffen tn die
fer nlefchen Republis nicht fblechter feun môgen alé
andere ungebutdene “fafbtatë auf meine ciferiafte Virté
und Perfuafion mit offenen Qrmen qu evgreifen, und
finiftre Interpretationen, twcfche an denen grôften Aégtio-
nen allacit ctivaë 3u cricifiren finden, qu admitriren
recommendire. Sd verfichert, daf GOQtt der HET
diefes feinem Maînen acthbane Opfer gnâdig nanebinen,
und es qu Secgen date qute Harmonie in unferen
toeiteren Berathfhfagungen und derfelben gevünfebten
Grfüllung nach unférinBerlangen mitd gedepen laffen,
und nidt na denen-Gedanchen ur Selielen. freurder
Porenfien, welche bev'unferer Regierung<und Sachèn
tmeder Stitmime noch Necht haben. Shre Schrectungen
und VSedrofungen bat man meder, qu’ apprchendiren,
no (id darvor qu férebten das {ff ben ibnen eine
ochetaré Maxime, ‘treldhegemecintatteh auë ciser gebeimen
Mbfibtibren Uxfprung bat, ettoneefjimingen, unb
qu ibrent Hkerctie duxE Duéfprengung dec an der
Orânte fi…h gufanmen giehenden Armée und Allegé-
tung der: dd. dôme: Mechti qu habetr-pracendiréhden

Macdbt
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Ihacht abfheuen au tvollen indem fie tviffen, daf ec
eine Foiblefe von Uné tft, aus efner groffen und fdbieur
nigen Impreffion in etne Furbt qu gerathen. Ubrigens
febrecten fie uns aber exfbrecten uns nicht, dann fie
fônnen meder unfer Land feindlih anfallen obne
daf mir etroaë berfibuldet, nod Rrieg anfangen, obne
rechtimäffige Urfadh darsu qu baben, und guforderift ebe
fie qu dicfen gemaltfamen Extremis febreiten dôrfien,
müffen fie auf fich felbfien dencten daff fie ben unferer
Beleidiqung alle andere nabe und ferne vné wob(wollen»
den Puidlanfsen tider fich erregen. Solalich feund dies
fes nur StururQSinde und auffteigende Gewitter, tvels
ce GOrt der HErr felbft, ebe dec Donnerfblag erfoi:
get, gertietben wird, alé tn deffén Dracht td Vario
Gertigéert aber unsdie Bandiquag des ftürimifden Get
ftes fieféts es ruffe die Republic nur fn Cinigéeit des
Derbens und nur einftimuntgem Munde au der Gôrtite
chen Majeftdt DErr! auf did) bab th geboffet, [af
mich nidt qu fehanden tverden: fo verfichere ich metne
Hodgeebrte Derren, daf fein Haar vonunferent Haupt
fallen wird, ce fennd dergletchen Unigewitter febon eheo
dem fiber unfer Vatterland aufgezogen, und duTA die
Vorfebung GOttes, und deffen Befhütung aflein bar
ben fie une nicht getroffen. Sd bin gendthiget geives
fen, auf dicfem Convocationg: Reidhé: Tage au alle Lân,
der, Rônigreidhe und Monarcbien nidt aus Furet,
fondern aus vorfihtiger Uberlequng deffen tvaë fih
obngefrbr ereignen Eônte, aurfebrerben, trelches ich dann
bereité vin -Vamen der-Republique géfban, und foie
YBriefe bin und mieder ablauféen lafien, als cé die Vila

ligteit der Sade, und die bre diefer freven, und Éefo
Rein Frwang oder Gouvernitung, imifebimorffraen Repu-
bliqué erfotdevet, und babe:gebeten, Dof aflen Ver
binderungen der bevorfhenden ait frenen Soffragiis
au baltenden QBabf unferes ERBnige) Finffrigen Serra
bey Detten vorgeDeuyet und gefieuvet terdeninége, n-

Shre



allbrer fich im der Aroiten Læfur pron nt Drobnngen
und Sbrectungen bernebmen lafieu, babe ich mit Narh
und Genchmbaltung. dever antvefenden Stdnder fut
Character eineë Incernuncit den SHetrn Podkomorzy
von Braclavv Rudomina, etmen Mann, relier ntcht al
lein Den der Republique fwegen feiner Desterität 111D
guter für dicfelbe begende Mevnungen, fondern auch bey
dein Dafigen Dofe guoffen Credir bat, abgefcbicket und
boire fch nâcft der Gnade GOrtes, dafi, gleichivie er,
faut der fhbme gegebenen Inftruétion, feinen Berrichtune
Gen cin Genügen thun tofrd, alfo auch derfelbe mit dei
Dels Blat des Fricdens, und met geânderten Herben,

der Monardin dafiger Länder von dem bisherigen Un-
1vetter qu einem bellen und féillen Sonnenfcbein verguüagt
surüct Fouminen tverdes Bite dann jedennoih, tveilen die
Morfichtigéett eine Mutter der Saicherbett ift, und eine
acitige Dorberfebung infetnen Suchen nientale vergebr
lib oder fiberflügig feyn Fan, fo wird aud allenfaie
nicht febaden, ob a ce gleich Écincétmege boffe, daf
moine HDochgcehrte HDerren auf dem Plab der fünfrigen
Election fid) in folder Pofitur und mit foldhen Rriegér
Qurüftungen einfinden, alé ob dicfelben fich einen Rônig
frey au ermeblen,, und qu Maincenirung der freven
SBabl fich dDenen von dDenen Qusldndern quunternebinens
Den Actentatis $U opponiren fertig ffünden und da
obnedem nebfi dicfemr meiner Dochgcebrten Herren Qufo
bot auch Nartional-Compuct-Trouppen ben der NRihtung
vorbanden find fo werden meine Docdhgeebtte Herten
féibft durch fibre Commiffarios dicfelben muffern laffen,
und in Detten dDabin fébert, dDAf fo tvobl jede Fabne an
Qdeliher Mannfhafft und MBacht-Vedienten vôllig, als
auch die Vegimenter an ibren Montirunigen und com-.
pleter Anzabl befindiieh fepn mégens dicte Rriege: Nür
fiung tvird, ob fie gletch tm Srieden gefchiehet dem dore
babenden Adui eine grôffere Solennitét maden, und

auch
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auch anben qur Sicherbett dienen,. QBae brigens auf
den MeichS: Tage febr glicElich tft etingettagen tvorden,
darum bin ich auf dem nat dem Nelchér Tage gehaîtes
ten Confilio inffändigft exfudhet tworden, nemtid) mets
nen Hocdgeebrten Herren qu recommendiren, und qu
erfuchen daf fie im die QBabf unfères Rônigs und
Servn deffo anfebniicher qu machen, der Marfhall des
Acelichen Standes auf dei Cünffriqen Au durch ctne
Getviffe gefefsite Quanritét von denen Depurivten aué dem
Mirtel mriner Hochgechrten Herren nad ibrem Sefalr
len ertochiet sverden mdge, und DAS FWAY TvegeN cincé
avenfadhen Mabcene etmmal, daf deren uEIANdern balber
nan nicht binter unfere Vora und Mnzabl fonmien nid»
Yes sumanderen, wetlender UBahl-Retché: Tag 3u an»
derendarauf benétbigten offentiichen Berathfblagungen
dDardurch befordert tverden toitd.

ch aveifle demmacdh nicht, daf dieféé dem Datters
(lande fo beilfame Defiderium, svelches th bierbey füge
und infinuite, cinmüthig allen meinen Sochgechrten Hero
ten gefailig fenn tvird.  Scbliefilieh dôrfen uns nicht fo
febr die aufferiije FaGiones alceriren, alg viclimebr die
innerfiche Swiftigéetten und unfère cigene Uncinig£etfen,
die tvir unter une haben, abominable und erfbrôckiieh
feyn, dann die auslAndifehe Factiones hängen fich aflezett
an dicfelben an, tnd ann fie einen Aillen jur Sünde
bey uns vermercten, füundigen fie vertveaen darauflof
dDicfer frenen und cinbig und alletn auf dev YBelt mit
foichen Srenbeiten verfehenen Republique 3uit Schaden.
Dabero 1vir uué alle foragfaltig und etnträchtig au büten
Gaben, daf wir unferen Schats niht felbfien fpoliveu.
OBir hatien gefeben, tmaë die Sciltiones auf der neulichen
EXBabl vernrfachet baben 3 mir baden gefeben, toie der
Regent tmit Maffen auf den Thron gefonnmen, tvie fafi
fetne gante Neaterung in MBaffen gefüibret toorden, und
vie unfere Nechte und Frenbeiten atvifchen Rrieg und
Thrânen-in Gefahr geftanden, und bey nabe den lefsten
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ES (soRuin tintérivorfen gewefen 3 Demabte SOL, daf toft
abermaf an Defagten Stein qu ftoffen une menden follen.
Dabero bitte 1h Zu tanfendmalen auf das bemegltchfte
und befchiwere dicfelbe min der Liebe millen deffen Waë
ibnen am liebfien tft, daf fie alle ciner dem andern ane
jeho die bisher etton vorgefallene Beleidiqungen verge,
ben, und mit vercinigten HDerben qu diefem Altar der
Gôttiihen Borfebung, durch melche Rônige ermveblet
tverden undregicren, Fommen môgen. S$d bin mit met»
ner Quueigung an niemand gebunden, men GOtÉ Mets
nen Hochgcebrten Herren eingeben wird, denjenigen
ill ich durch tbre cinftiminige Vora gerne aufachmen,
und miein cinbigeé Intereffe ift ber Meincii abnebinens
den After das Dattertand in Nube qu fefen, und na
meinem Tode et quies Andencten metnen Sochgecbrten
Herren au binterlaffén, daf dicfelben init dem neucn
Rônige vobl und [ange leben, und deffeiben, toie auch
deë Sriedens in voller Frenbeit genteffen môgen. aë
aber für ein Rôntg 3u Betvabruna dicfer Srenbeit, und
Oteder-Aufrichtung des erniedrigten Mubme unferer
Nation au ertveblen fee, bedarf guoffer und vorfichtiger
Uberlequna, tvie nicht meniger einer firmen und eins
trächtigen Refolution, twelches ich alé etn Evangelium bore

ftellend binMeinen Hocund Woblaebobrnen Herven.

LETTREdu Primat à l’Empereur,
Sacra Cæfarea Regiaque Catholica Majeftas.

M\Uoniam future Diisutinam propitiis, Eleltionis
imminent dies, publicum terminaturi ludum,4Do midbila oriente ad folium fole

Sparfuri lucemletiorem huic Regno haïtenus triffi, in
quo cjus maxima confiftit libertas, in co ferenifffmahæc
wc liberrima Respublicaantiquifimam Auguiiæ Auffria-

ce
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ECS)Ce domüs divorum péædecefforuimn pictatem à facris ex-
citat cineribus recentiorem verd longe infigniorem
Sacræ Cafarcæ RegiequeCatholice Maje(PatisVe/træ erça
Je benevolentiam nune vel maxime invocat, petit Gr ex-
orat,tut liberæ Eleétioni plené favere, unicämque immue-
nitatum no(frarum banc pupillamillæse fervandam tuert
voto fuo fupremo dignetur, Nil quidem adverfi fibi, quod
metuat, in imaginatione præfigit, præfigurat, de omni-
bus collimitaneis Potentiis Serenifima cadem Respuèli-
ca, nullo notata demerito, offenfionum éxo/a, êino mode-

Aâ pretenfionum propriarum tolerantiä commendabilis,
unicéque jurium (uorum integritatis zelofas cum tamen
præevidentia fr mater fecuritatis cafus, quos cventuros
mon credit, folicitä ac ignard futurorum mente præco-
gitat &y nè quid fimile accidat, Jalutaria dy amica Fæ-
deratorum Sacræ Cæfaree Regiæeque Catholicæe Maje/Pa-
tès Vefèræe Confililia tempeffivé præoccupat obviando
fatali totius Europæ in tranquillo hucusque flatu per
manentis concufioni, fs Extin&or aliquid candelæ, tt nit-
bem paci Serene induceret, in illo congregatorum Ele-
Éoris populi rnillium attu fune/tas fciffones, turbäsque

3

cieret, aut dirts devovenddo difcordiarum /eminandarum ë

Spiritu facem Nemefis ad incendinm nhiverfi orbis pro- Ë
ferret: Nec ipfius tantummodo Serchifime Reipudlieé
profpera vel improfpera bac vice fpeétari dy venfari
colstitenis omnninm Regnorem tranquillitatis commu-
neth ctzain hè omnibus exizi ceram folisitudinem

opera.Que cùm in Sacra Cefaren Regidque Catholica Ma-
Jefate Veftra fublimi titulo potentifimi Imperii primes
pre aliis habtat paflus bonn offcia ac Pudia jus eg
hanc liberaim Rempublicam reliquis fore pro Confilio,
Pprecepré exemplo hand dubiuii eff: San&uin id he-
woicum dy pium opus faventer habendi defideria vidué,
amicæ ac fæderatæ fuæe Serenifiimæ Reipublicæ candem

at immortalem perpetuis ac Coætancis devinciet obli-
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gationibus, imperitmque Sacre Cefareæ Regieque Ca-
tholice Majefatis Vefèræ jam gloriofum quod Juperi
J'uffitiarum remuneratores exatiffimi faciant diutur-
nifimum reddet adbuc gloricfius omni fæeculorum
rraëu memorabilitis ob integré obfervatas Regni hujus
libertates dy illæsé manutentam pacts univer/æ oleam,
omnibus lauris dy triumphis potiorem, Hoc voto fin-
cerrimo finio manco

Sacræ Cæfareæ Regiæque Catholicæ

MAJESTATIS Vettræ
Suo totius Sereniffime Reipublica nomine

ad quevis obfequia paratiffimni

Theodorus Potocki Archi Epilcopus
Gnesnentis, Primas Regni Volonix
Magni Ducatüs Lithuaniæ.

Varfaviæ die 10.Junii 1733.

N.9.  REPONSE DE L'EMPEREURAu Primat du 13. Juillet 1733,

Uäm enixo ftudio publicæ quieti confervandæ fim in-tt tempore quâm
mé documentis univerfo Chriftiano Orbi comprobavi,
Neque minüs Sponforem me Polonæ libertatis, prouti illa
tum antiquis, tum præfentibus Regni conftitutionibus
ftabilita eft, hacténus profeflus fui, porrô profitebor,
ac occafione imminentis novi Regis Poloniarum eleCionis
plüs una jam vice tum meo, tum Fœderatorum'meorum
nomine Reverendiffimæ Paternitati Veftræ far clarè ac di-
lucidè declaratum fuit, me liberam eandem velle, nec
permiflurum, ut in libera gente fuffragiorum plena liber-
tas, feu minis in concives’, feu violentis in cosdem aufis
ab iis, qui Civium nomine indigni degeneres Patriæ filios
agsre præfumerent, opprimatur, Fos publicé exatiofos

Gonatus,
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(53)conatus, ubi Revetendiffima Paternitas Veftra compefcue-
rit, nè Regni leges, quibus Ejusdem libertas innititur,
detrimenti quid capiant, pro munere fuo quäm Pa-
triæ faluti debet, follicitä curâ invigilaverie, fua Chriftia-

Ë
no Orbi quies conftabit, tum falva illæfa erit Polonarum
immunitatum Pupilla, liberrimæ Eleétionis Jus; cum liber- ë

tas vocari nequeat, quod legibus repugnat.
Necdum fine dubio Reverendiffimæ Paternitati Ve-ftræ memoriâ excidit, non aliter candem, de liberæ vocis ë

oppreffione, Regnique legibus, quibus oppreffio hæc con-
trariatur, tunc fenfifle, cùm junétis cum præcipuis Poloniæ

Magnatibus confiliis ante oôto, quod excurrit menfes,
ad me Ruffiæ Autocratricem de imminente liberæ voci
vericulo querelas deferret, Interea verd res easdem diver-
fam plan naturam induiffe publicæ libertatis vindices
cenfendos, à quibus libertas ifthæc epprimitur, Patriæ le-
gibus convenire, quod Reverendiffimæ quoque Paternita-
tis Veftræ judicio iisdem haud ita pridem repugnabat, ac
denique illis, qui laboranti Amicæ Reipublicæ fuccurrunt,
id ipfum vitio verti pole, quôd paulô antè, ùt beneficium
expetebatur; id equidem qua ratione conciliari invicem
queat, haud video.

Taceo fparfos per coëmptos Emiffarios falfos rumo- â

res, Turcas, Tartarosque in exitium Chriftiani nominis
E

ES

mentibus hinc inde congefta, tüm in fcriptis quoque, quæ

Esfruftrà licèt concitatos, vana ludibria obfufcandis credulis

ErReverendiffimæ Paternitatis Veftræ nomen præfeferunt, fi-
E

dis Reipublicæ Fœderatis adfcripta Confilia, à mente illo-
rum veritate longe aliena,

Me fanè à conftante affetu -quem exemplo ante-
xxcefforum meorum genti tam bene de Chriftiano Orbe ac

Augufta Domo Auftriaca meritæ lubens promptusque
ë

Ë

impendo, nil quicquam dimovebit. Et hac potifimum a
de caufa precibus illorum haud deero qui de Patriæ falute 5
verè folliciti candem affcétibus fuis haud poftponunt

É
Noifraliam effe Fœderatis meis mentem rursus fpondere Ë

G3; nullus



(54)nullus ambigo ut adeo nec diffidiorum femma nec fu-
heftæ fciffiones aut turbæ timendæ fed ilfibatà omnind
manente Jurium Réipublicæ integritate pacaté omnia fint
eventura, modo artes illorum'haud prævaleant, qui offen-'
fionum cupidi, falutaria fuadentes exofi fibi, 8 aliis il-
ludere fatagune,

Quodfi ergôd uti nullus dubito publica Regnotuin
tfanquillitas commune bonum Reverendiffimæ Pater-
nitati Veltræ curæ cordique eft, exemplo fuo hor-
tatu alios permovebit, utavitæ gloriæ memores benè de”
Patria benè de fidis amicifque vicinis benè de Chri-
ftiano Orbe mereri pergant: Et quod fupereft, 8&c. Vien-
næ 13. Julii 1733.

PIECESN.10. Qui ont du rapport à la fentence prononcée par le
Tribunal des Captures à V'arfovie le 10. de Juillet 1733,

TRADUCTION
De la Sentence luë publiquement par le Heratle 1e

jour fufdit lorfqu’on à brulé l'écrit en queftion.

Effieurs on vous fait fævoir que le prefent Libelle diffamatoire/VE lequel été glifsé fous par Minifires
fait contre Son Altefe le Primat la Republique, a Été con-

damné par le jugement des Captures du prefent Inter-Reghe être bralé
publiquement füus le cârcdk, ce qui vaétre chetuté à l'inflaht,

DICTUM
In Curin Regia Vayfavien(t in Judicio Confædtratio-

nis imoderni Intér-Regni ferid quarté poff Feflum Vifitationis Bea-
riffirme Wirginis Maria proximd Anno Domini 1733.

Nter Infligatorem judicii præfentis pré Muneré officii fui 2gén-
Arem Générofäm Jofépliuti Linkievviez actu perfoflliter

ab
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ab una atquePerilluftrem admodüm Reverendum Adamum La-

focki Præpofitum Ujasdovien{em perfonaliter parte ab altera. Ju-
dicium confæderationis moderni Inter-Regni ad exhibitionem Li-
belli Pafquinatici Statuum Reipublicæ Celfiffimi Primatis Regni

M. D. L. honorem carpentis lædentis teneri eundem Perillu-
ftrem Lasocky prodere authorem ejufdem Libelli pafquinatic: con-
tra Status Reipublicæ læfivè typô extraneô editi apud eundem Per-
illuftrens Lasocki reperti adinvenit in inftanti. Et quoniam ident
Perilluftris Lasocki huncce Libellum à Magnifico Wackerbart Mis
niftro Saxonico fibi traditum præfenti in judicio infert, eô no-
mine ad comprobationem juratoriam fe trahit proinde admiffibi-

bilem eundem Perilluftrem Lasocki adinvenit decernit, quatenus
idem Perillufteis Lasocki comprobet mediante corporali juramentos
prout Libellus pafquinaticus foliorum quatuor circum(ceiptionem
Îæfivam Sratus Reipublicæ Polonæ perfonæ inftar Regiæ Celfis-
fimi Principis Primatis Regni Poloniæ M, D. Lithuaniæ in
continens typo editus de manu Magnifici Wackerbart Miniftri Saxo-
nici hic degentis ad difpergendum die hefternä præfentibus pro
nunc Nobilibus Indigenis terræ Varfavienfis in numero exem-
plarium decem mihi cum pretio oéto aureorum hungaricalium ob-
fatus eft; quod juramentum in Confœderativone Generali Varfa-
vienfi ante aéta per Senatores Nuntios præftitum difpofitione
Sandhiflimi Innocentii XTF. Papæ per Decretum ejus latum eft rele-

adeoque characteri meo Spirituali ea difperfio non erit ob-
noxia nec quod hic Libellus in fe contineat recipiendus non atten-

di, Paffione Domini ità iplum adjuvante additur Minifterialis ad
rothifandum præftitit ta&ko pectore poft quod prættitum juramen-

eundem Perilluttrem Lasocki in pun&o proditionis authoris li-
berum pronunciat eafdem quoque literas palquinaticas contra
Statum Reipublicæ Celfisfimum Principem Primatem Regni

M. D. L, vulgatas eidem contumeliofas honoris læfivas ad ro-
gum Civitatis antiquæ Varfaviæ per Executorem, juititiæ ad com-
burendum deftinandas efle cenfet, in inftanti decreti prælentis

vigore.

Ex decretali judiciorum capturalium Varfavienfium reftriptune.

Pentkovvski.

a Legit Zaleski.
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N.Ir, RELATIONDe ce qui (ce pafa au fujet de la Proclaination
de Stanislas,

À Varfovie le 11. Septembre 173 3.

À Ujourdhui lorique le Primat a fait le tour des Palatinats ÀLA cheval pour demander, quel
claroient quarante Drappeaux ont protelté folennellement con-
tre Stanislas Le Palatinat de Sendemir s'eft fur tout dilingué,
9. Compagnies des 12. qui le compofent foutinrent leur Pa-
latin le Caftellan de Radom le Starofte d'Opozno Mala-
chovvsky dans leur oppofition, Les deux premiers, à la demande
du Primat quel parti ils tenoient repoudirent qu’ils étoient
pour celui, qui n'attireroit point la guerre ni la defolation dans
le Royaume. Le Starofta Opaczinsky alla beaucoup plus loin
Il s’avanca du coté du Primat, jeccant fon manteau par terre
pour être mieux connu 3 ouvrant fa poîtrine il dit à haute
voix On menace icy de hacher en pieces quiconque s'oppoféra à
Stanislas me voici je me manifeffe protefte folennellement
contre lui, comme contre mn homme declaré par les loix par les
Conflitutions Ennemi de la Patrie incapable à jamais de la Cou-
ronne, Quel merite a donc Stanislas par devers lui quel bien
a-t-il fait à la Republique pour que nous devions l'elire Efi-ce
parce qu'il a causé lavuine la defolation du Royaume par les ar-
mes des Suedois? ainfi je repete que jamais je ne le reconnoitrai pour

Roi, que je m'oppofe à fa promotion Voyons prefentement qui
aura la hardiefle de me hacher cu pieces &c.

À ce que deflus on ajoutera que le Primat contre les Loix
Conftitutions, quand il fait le tour des Pslatinats fe fait efcor-
ter par le Regimentaire Poniatovvsky 3. à. 400. ‘Gentils-
hommes armés lesquels dès qu'il à fait la demande à un Pala-
tinat, le mettent tous à crier vive Sranislas, ce qui joint au
bruit des trompettes des tymbales empeche qu'on n’entende
les oppoktions contre fon Candidat.

A Varfovie ce 14, Septembre 1733,

a

E 7, du courant le Primat vouloit tenter la proclamation de fon
Au Candidat, il‘avoit caché d’y preparer les chofes dès le ÿme:
À cet effet il avoit indiqué à chaque Palatinat de s’afdembler en

par-
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particulier le lendemain Dimanche, de s’approchertous à cheval
lé lundi matin du Champ de Fle(tioh, pour proceder à la procla-
mation d’ua nouveaü Roi,

CePrelàt,fe promiéttoit d° avoir ou 6. mille Gentils hommes
àfa devotions ceux- là'etoient inftruits fous main, de commettre
les plus grandes violences de tirer des coups de feu au tour du
Szoppa, oujbatiment dahs le Champde l’£letion, où les Sena-
téurs s’affemblent) pour intimider tout le monde enfuite de fom-
mer àcor à cri le Primat de nommer Stanislas à fin quepar cet
artificeilparut y etre forcé, malgré un article des conttitutions de
la Confederation faite à la derniere Dieté de Convocation, où ileft
porté, que le Primat:ne nommercit ‘un Roi, que lorsque le con-
fentement feroit unänime.* Ce coup manqua au Primat, car les
Palatinats ne voulureñt point paroitre à cheval, il n° y eut que
5. Drappeaux, qui fe prefentèrent fans même faire mention de Sta-
nislas, D’ autresraifonsencore renversèrent ce Projet, les voici:
Outrele Pr. RegimentâäirédeLittuanie qui s’etoit retiré à Prag au
delà dela riviere, dépüis quelques joûrs ‘après avoir protefté con-
trel’ EleCtion de Stanilas dansle Szoppa, le Pr.Palatin de Cracovie

P EvêquedePosnanie, Hofius, s’y retirèrent auffi le 6meaprès

midi. De plus le 7me aumatin ledeux premiers, aux quels fe joigni-
gent le Pr. Ciftellan de Cracovie le Pr, Radzivil, Gr.Ecuyer de
Littüänie, ‘té C, Branick1;"1e*Gr. Ecuyerde la Couronne le C.
Scedlnicki firent au Primaten prefence du Gr. Maréchal de la Cou-
toñne, duRegimentairePoniatôwskÿ, de P Eveque dePlock du
Caftellan de Trock de vlufieurs autresadherens de Stanislas, une
proteftation follemnelle Contrs Leszcynski; contré Poppreffion

°7%4de lliberté di Tibérit'#étèl-
“‘1rnefe paffa'fién dé patticulier dans les Sefions du 8. du 9. d.

c. L'après midi &dutant'a nùit du' S‘autyme comme“auffi toute la
matinee du 9me lesPañtins de Culm; Ené&ska d’Islavié de Czers
nichowiè, les C.Cetné? Rzewtisky quatitité P autres Seigneurs
fe joignirent à Prag eux leurs drappeaux au fon des Trompéttes
Tymbäles Enfeighés déplovéés aux défenfeurs de la'fiberté,
outre les precedèns nomiies cy deffus; “AüxPalatinats de Novagrod
&deMinsk,lesquelé dèsletommencement dvoierit envoyé au Szop:
pa 12. drappeauxdé Prag, où ilsfont camvés& protéftent follemnel-
sément contre le-fermient'; l’oppreffièn dé-la-liberté, côntrel’
Éléttion*déStgpistas.” 7
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Ce revers deconcerterent extremement le Primat fon parti,

Ilsfongèrentäenarreterlecours, craignant que la pluspart des Pa-
latinats ne fe transportaffent de l’autre coté, &ils fe fervirent pour
l’empecher desartifices fuivans

1, Le foir du 9, Mr. l’ Ambaffadeur de France fe rendit chez le
Gr. Maréchal de la Couronne, .où le Primat plufieurs:aûtres du
parti François fe trouvoientaffemblés. S. É. leurproduifit despoints
fupposés d’accommodement entre l’Empr, &le Roi T.C: et vertu
des quels Sa Maj. Imp. Cathol. devoit s’ étre engagée à ne plus s°
oppoferàl’elevation du C. Lesczinscki,  Cetartifice parut à tous fi
bien trouvé, que dès le leñdemain, quoïque Mfgr. l’Ambaffr.
Imp. qui en avoiteuavis, futchez le Gr. Maréchal “s’”infcrire en
faux contre lesdits points on rie laiffa pas de les divulguerpar tout,
comme des verités certaihes.

2. On repandit le meme jour un autre faux bruit. comme
fi 10000. François venoient de, debarquer à Olive, qu’ autant
de milliers des Suedois les, fuivoient de près pour foutenir’
Stanislas.3. On diftribua des fommes tres confiderables d’argent tant
parmila Noblefse du partiopposé, que celle du parti François.

4. On fit fuggerer à ceux du parti oppofant qu’il n’y avoit
tien quilespreflar encore à paîfer la Vittulé; que même'après
la proclamation deStanislas, 1ls ‘auroient egalémient le tems de s’y

oppofer,Tout cela ne laifla pas que de les rallentir, de fe transporter

à Prag.Le rome 7bre Mfgr. le Nonce Apoftolique eut fon audience pu-

bliqueauprès du Primat de deux Ordres de la Republique, mais
on l’a refusée à l AmbaffadeurImp, Il ne fe paffa pas autre chofe au
Champ de l’ Election, fi ce n’eft, quele Primat fit à chéval le tour
de Palatinats affemblés au tour du Champ<dé, l’Election pour de-
mander leurs fentiments l’une partie fe déclara pour l’autre
contre Stanislas.

Ledit jour les Chefs du parti de la liberté à Prag, le Pr.
Regimentaire de Litthuanie, l’Eveque de Pofnanie, les Palatins d°
Inowladislavie de Culm, de Czernicovie, de Novogrod, de
‘Trock, le C. Zawisza, qui conduit le Palatinat de Minsk, le C,
Cetner, autres fignerent une Proteftation ou comme on par-
le en Pologne, une manifeftation ceñtre Stanislas l’ oppref-
fion, &c. ils envoyerent le matin du it. des Deputés au

Champ
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Champ de l’FleCtion pour protefter de bouche. On apprit en

4même tems, que Stanislas venoit de paroitre fur la Scene dans
1’ Eglife de S.Croix, que quantité de Noblefle de peuple s’y
étoient rendus pour le voir. C’eft dans le Couvent de ce nom,
que felon quelques uns il eft refté caché depuis quelque tems,
où il a communiqué avec l’Ambaffadeur de France, dont le Palais,

où il loge, y eft attenant.Les Partifans de Stanislas Wwuloient qu’il (e rendit l’après
midi de ce jour là, c’eft à dire le 11. au Champ de l’Election,
fans doute dans le deffein de le proclamer, mais ce qui fe pafla au
Champ de l’EleGtion ota à fon parti l’envie de l’y faire
venir.Le 12. au matin deux drappeaux du Palatinat de Ruffie fe
rendirent à Prag, le Pr. Sanguszko alla auffi pour y refter avec
les autres oppofans. Les Palatinats de Braclaw de Polockz
deja campés au delà de la riviere fe rangcrent auffi du coté des op-

pofans.Au Champ de l’EleGtion le Primat commença de proceder
dès le matin à la proclamation de Stanislas. Il a faità cheval le
tour de ceux des Palatinats prefens au tour du Champ, avec la
difference que contre les Loix Conftitutions, il n’interrogea
pas ceux, qu’il connoiffoit pour fur, être contraires à fon Candi-
dat, qu’à d’autres qui lui étôient fufpes, il ne s’eft addreffé
qu’en paffant faifant crier continuellement à fon cortege inufi-
té de quelques centaines d’hommes, vive Stanislas pour empecher
d’entendre les oppofitions, que ces Palatinats ont faites. Une
maneuvre fi fort irreguliere engagea plufieurs Palatinats, Terres,

Diftri£ts à s'éloigner du Champ de l’Eleétion, pour en marquer

leur defaveu.Astre procedure non moins extraordinaire illegale du Pri-
.mat, Ç’eft; qu’il envoya une deputation de deux Eveques de
quelques Senateurs feculiers à Prag. ,poyr fommer le parti opposé
«d’ acceder au fien,, mais que fans attendse:ler retour &'la repon-
fe de ceux-cy, il proclama fon-Candiaät. vers les 4. heures après

midi, où il y eut 6. oppofans maffacrés: ‘Après de bél exploit on
chanta le Ze Deum au bruit du Canon &'dès falÿés dela Mouf-

queterie.
Le foir on obligea Stanislas malgre lui de coucher au Cha-

teau: dès qu’il y fut, il fe mit à une fenêtre, qui donne du coté
dePrag, où yoyant quantité de Drappeaux qui y campoient, il
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9 é Ddemanda, fi ce n’étoient pas desLitthuaniens, s'ils n° avoient pas
afifté à fa proclamation on lui repondit, que c”étoit la plus part
des Litthuaniens, que le monde, qu’il voyoit, n’avoit pas été
prefent à fon Ele@tion. Il repliqùa le Primat m’avoit informé
tout differement, depuis ce tems là le dit C. Lefzcinsky a tou-
jours paru trifte reveur,& temoigne du mecontement contre
les Chefs de fon parti, favoir cantre le Primat, le Regimentaire
PoniatowsKy les Palatins de Lublin, de Kiovie, contre 1’
Ambafladeur de France au fujet de l’ unanimité dont ils l’avoierit
affuré, ce qu’il voit être bien etoïgné de la verité.

En revange, le nombre de ceux, qui font pour Ie liberuñ
‘veto augmente à vuë d’oeil. On y comptoit avant la proclama-
tion près de 6000. Gentils-hommes prefentement en y compte
près de dix mille perfonnes, outre l’Eveque le Cattellan de Cra-
covie les C. Branicki, Siedinicki plufieurs Senateurs, autres
Seigneurs, qui s’y font transportés depuis ladite proëlama-
tion.

Aujourdhui le Parti de Prag fouscrit une manifeftation con-
tre l’EleCtion de Stanislas, dont il fait voir la nullité, où il
protefte en même terms contre l’ oppreffion da la liberté la vio-
lation des loix.

Il y a 20. Senateurs plufieurs des principaux Officiers du
Royaume, qui l’ont fouscrite.

On leur a envoyé une Députation de la part dè Stanislas, qui
les invitoit gracieufement à venir s’unir à leurs freres, à le recon-
noitre. Ils ontrepondu, qu’il n’y avoit point encore de Roy, qu'il
s’agiffoit de faire uneeteétion libre, de reparer les atteintes portées
aux loix à la Hiberté.On envoya hier chét plufieurs Miniftres etrangers pour leur
notifier la nouvelle Eteétian: Ils ont pris la chofe «d rercrendum à
leurs Cours refpectives. *L’Ambaffidr.‘Emph- a repondu ‘plus fe-
chement; {avoit ae le Bruit du“ Canon-&c.'tui avoit'appris,
qu’ où’ avoit procilme”S?AHislas[ ‘mais qu’il favoit comment ‘la
chofe s’étoit paîlée, qu’il favoit, ce qu’il avoit à en ecrire à
F Empereur fon Maitre,
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INSINUATION N.12-
Faite au'Comte Philippi par le Maitre des Ceremanies du Roy

de Sardaigne.

T'Ay ordre Mon£ de vous notifier, que Sa Majefté 1e Roy
eJ a été obligé de s’unir à la France pour faire la gnerre à
la Maifon d'Autriche, qu’il vous en donnoit part; que
pour votre perfonne le Roy vous faifoit dire, que vous
pouviez refter icy deux, trois Ou quattre femaines pour
mettre ordre à vos affaires, mais qu'il ne vous étoit plus
permis de parler au Roy, ny aux Miniftres, que quand

É

vous aurez befoin de Pafeports ou d’cefcorte, que vous
n’auriez qu’ à vous addreffer à moy, en cas, que vous.

Le)craigniffiez, que la Populace vous fit quelque infulte, l’on æ

vous donneroit une garde, que vous deviez vous abfenter 2
de la Cour

plus, que
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A VIENNE EN AUTRICHE, DE L’IMPRIMERIÉ
IMPERIALE, Chez Fean Pierre Van Ghelen, 1733-
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